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RESA a réussi
sa transformation
énergétique

Plus de vert 
chez RESA

Au moins 80% des candidats 
décrochent un CDI

 Gil Simon : « On mesure le succès
de notre plan de transformation »

À retirer dès le mois de septembre 2021
au service comm’ rue Sainte-Marie

EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ AUX
950 COLLABORATEURS MOTIVÉS DE RESA

aux nouvelles couleurs RESA ! 
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MODERNISATION EN COURS

G
il Simon, le directeur 
général de RESA, 
se confi e sur le plan 
stratégique de l’entre-
prise mais aussi sur 

le processus de transformation qui 
est en marche et sur les défi s qui 
l’attendent..

0 Monsieur Simon, depuis 3 ans, 
RESA est engagé dans un vaste pro-
cessus de transformation. Il était 
nécessaire ?
Il y a 3 ans, quand nous avons en-
tamé la sortie du Groupe Nethys, 
il fallait recréer une gouvernance 
adéquate, dimensionner les 
équipes et redéfinir les valeurs 
de la société. Clairement, on pas-
sait de 0 à presque 950 personnes 
aujourd’hui, sur le payroll. Il était 
donc  nécessaire de s’engager dans 
un grand plan de transformation 
qui inclut le personnel mais aussi 
les représentants du personnel 
pour nous permettre de nous lan-
cer dans une réflexion sur notre 
stratégie tout en nous reposition-
nant dans le secteur de l’énergie.
0 Vous en avez aussi profité pour 

revoir l’image de RESA…
Tout à fait. Il était important de 
conserver le nom RESA car bon 
nombre de membres du person-
nel y étaient attachés et parce 
qu’aussi, il représente bien notre 
métier de réseau. Parallèlement, 
nous devons changer en profon-
deur la méthodologie de gestion 
de l’entreprise pour la rendre plus 
transversale et plus participative. 
La nouvelle identité a plus de 
peps et reflète mieux, à mon sens, 
notre manière de travailler.
0 Prochainement, les communes 
vont être appelées à renouveler leur 
partenariat avec RESA. Il est impor-
tant ce partenariat ?
Les communes ont un statut un 
peu particulier puisqu’elles sont 
à la fois actionnaires de RESA 
et en prise directe avec l’opéra-
tionnel en étant clientes (pour 
l’éclairage des bâtiments, l’éclai-
rage public…). Donc, elles sont à 
la fois actionnaires et utilisatrices 
des services que nous fournis-
sons aussi à leurs citoyens. Nous 
avons mis la satisfaction client au 
centre de nos priorités. Beaucoup 

d’outils ont été déployés en ce sens 
comme  la plateforme MyResa qui 
permettra à terme de communi-
quer, par exemple, les pannes en 
temps réel, et nous continuons à 

améliorer notre communication 
avec les communes et les consom-
mateurs.
0 Le client n’a pas toujours été une 
priorité chez RESA ?
Disons qu’au fil du temps, on a 

Gil Simon : « On mesure le succès

de notre plan de transformation »
constaté que ce n’était pas dans 
la relation client qu’on excellait. 
C’était notre point faible. C’est 
peut-être hérité d’une approche 
culturelle liée à une situation 
quasi monopolistique. Le client 
était là, on ne devait pas aller le 
chercher. Aujourd’hui, on veut 
réexpliquer que RESA est là pour 
offrir un service (amener l’électri-
cité et la chaleur dans les foyers). 
On a une vraie mission de service 
public et on a, par exemple, mis 
en place une cellule « culture 
d’entreprise » pour faire en sorte 
que tout le monde, au sein du 
personnel, partage les valeurs et 
les missions de l’entreprise. Notre 
objectif, c’est d’être proche du 
client et de lui offrir des solutions 
adéquates.
0 L’entreprise investit beaucoup 
dans la modernisation du réseau : 
288 millions engagés au cours 
des trois dernières années et 300 
annoncés pour les trois prochaines. 
C’est important d’investir ?
Il faut savoir que nous exerçons 
un métier qui est régulé par la 
Commission Wallonne pour 

« Il était impor-

tant de conser-

ver le nom RESA 

car bon nombre 

de membres du 

personnel y sont 

attachés et parce 

qu’ il représente 

bien notre métier 

de réseau »

Depuis de nombreuses années, 
RESA peut compter sur le sou-
tien de ses 73 communes action-
naires et partenaires. Dans les 
prochaines semaines, ce sera 
l’heure du renouvellement de 
l’agrément.
« Le renouvellement de l’agré-
ment des GRD est une étape très 
importante pour RESA et les com-
munes ont un rôle primordial à 
jouer dans ce processus », confie-t-
on au sein de l’intercommunale. 
C’est en effet sur proposition de la 
ou des communes sur le territoire 
desquelles se situe le réseau (et 
après avis de la Commission wal-
lonne pour l’Energie) que le Gou-

vernement wallon désignera le 
gestionnaire du réseau de distri-
bution pour les vingt prochaines 
années.

UN GAGE DE CONFIANCE 
« Cette invitation à renouvelle-
ment d’agrément est donc une 
étape importante pour les parties 
concernées, à la fois pour les com-
munes puisque cela représente 
un engagement de 20 années du-
rant lesquelles elles confient leur 
réseau à RESA ainsi que l’approvi-
sionnement énergétique de leurs 
citoyens, mais aussi pour nous 
puisque le contrat représente un 
gage de confiance qui nous per-

met de poursuivre nos activités. 
C’est aussi et surtout une énorme 
responsabilité : celle de les satis-
faire », ajoute-t-on. RESA rappelle 
qu’elle répond à l’entièreté des 
exigences fixées par le Gouver-
nement wallon et le Parlement 
de Wallonie, notamment en ma-
tière de bonne gouvernance.
« L’intercommunale est désor-
mais résolument tournée vers 
l’avenir et concentre toute son 
énergie à l’exercice de son 
métier de service au public 
et à la collectivité », conclut 
celle qui entend être et 
rester le partenaire pri-
vilégié des communes 

en les accompagnant 
dans leurs différents 
défis liés à la tran-
sition énergé-
tique. -     
 E.D.

Renouvellement de l’agrément

Le partenaire privilégié des communes 

l’Energie (CWaPE), tant au ni-
veau des coûts que des tarifs. 
Chaque année, nous investis-
sons effectivement pour moder-
niser le réseau et nous sommes 
clairement dans la moyenne 
des autres GRD. Nous avons, 
annuellement, des rapports qui 
mettent en avant les points à 
améliorer et donc chaque inves-
tissement est fait sur base de 
critères objectifs.
0 En conclusion, est-ce que 
RESA est une entreprise qui se 
transforme et qui attire encore les 
jeunes talents ?
Je constate qu’on parle de nous 
positivement. On est crédible. 
On n’est pas un GRD poussié-
reux. Quand on recrute, no-
tamment pour la cellule inno-
vation, on reçoit beaucoup de 
profils, même des hauts profils, 
qui ont un attrait pour le sec-
teur de l’énergie  et pour RESA. 
C’est aussi une manière de me-
surer le succès de notre plan de 
transformation. -     
 
 EVA DEUZER
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Le partenaire privilégié des communes 

« L’intercommunale est 
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gie à l’exercice de son mé-
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et à la collectivité »

Une édition de la 
Meuse spéciale 
RESA….pourquoi ?

ÉDITO

Cher.e.s collègues RESA,
Cher.e.s partenaires,         
Cher.e.s actionnaires,
Voici bientôt trois ans 
que la sortie et l’auto-
nomisation du Groupe 
Nethys a été entamée, 
initiant la construc-
tion du nouveau RESA.  
Trois années durant 
lesquelles nous avons 
accompli un travail 
colossal, dans l’ombre, 
pour doter RESA d’une 
gouvernance solide, 
d’équipes Support di-
mensionnées, d’une 
vision, de nouvelles va-
leurs et d’un plan stra-
tégique, riche en défis. 
Nous avons aussi mené 
les actions nécessaires 
au repositionnement de 
RESA dans le secteur de 
l’énergie et construit un 
climat social propice à 
la bonne implication de 
chacune et chacun dans 
nos défis d’avenir.
Amarrée solidement, 
RESA est désormais 
prête à déployer ses 
forces et son dynamisme 
autour des enjeux de 
demain que sont la tran-
sition énergétique, les 
systèmes innovants por-
tés par la digitalisation  
et les nouveaux modes 
de consommation d’une 
énergie de plus en plus 
décarbonée.
En parallèle, nous 
poursuivrons le tra-
vail entamé en matière 
d’amélioration du ser-
vice clientèle via le 
programme RESolu-
tion, ambitieux projet 
de satisfaction client 
ainsi que nos inves-
tissements pour doter 
RESA de solutions pour 
un réseau toujours plus 
performant.
Nous vous invitons à 
découvrir cette édition 
spéciale de La Meuse qui 
illustre, en toute trans-
parence,  une partie des 
changements majeurs 
atteints et visés pour un 
RESA toujours plus effi-
cient et performant au 
bénéfice de nos clients, 
de nos actionnaires et 
de notre personnel.
Une édition spéciale 
RESA, pour qui ?
Pour vous nos collè-
gues, qui avez œuvré 
sans faille depuis que 
vous avez embarqué 
à bord de ce nouveau 
RESA. Pour vous, nos 
actionnaires commu-
naux, qui nous faites 
confiance au quotidien 
et dont la satisfaction 
est notre priorité et pour 
toutes celles et ceux qui 
croient, comme nous, 
en l’importance de ser-
vices publics forts, prêts 
à s’engager sans relâche 
pour la population.
Bonne lecture ! - 

RESA veut mettre

la transition

GIL SIMONLUC WARICHETRESA….pourquoi ?RESA….pourquoi ?RESA….pourquoi ?RESA….pourquoi ?RESA….pourquoi ?RESA….pourquoi ?RESA….pourquoi ?RESA….pourquoi ?RESA….pourquoi ?RESA….pourquoi ?RESA….pourquoi ?RESA….pourquoi ?RESA….pourquoi ?RESA….pourquoi ?RESA….pourquoi ?RESA….pourquoi ?

Isabelle Simonis, 

Présidente du Conseil 

d’Administration

Gil Simon, 

Directeur 

général
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Avec les évolutions techno-
logiques, les habitudes et 
les modes de consommation 
qui évoluent, RESA est, au-
jourd’hui, face à de nouveaux 
défis et ne manque pas d’ambi-
tion pour l’avenir…
Depuis toujours, RESA exerce 
un métier de service au public 
et à la collectivité. Distribu-
teur de gaz et d’électricité, 
l’intercommunale a entamé 
une profonde mutation et mis 
en place une nouvelle gou-
vernance. Cela passe par de 
nouvelles ambitions et de 
nombreux défis que l’inter-
communale entend relever, 
avec l’aide de ses quelque 950 
collaborateurs.
 
LA SATISFACTION DU CLIENT 
Le défi numéro 1 est sans 
conteste la satisfaction client. 
Par le passé, RESA a peut-être 
trop souvent donné l’impres-
sion que la satisfaction client 
n’était pas au cœur de ses prio-
rités. Cela n’est plus le cas : dans 
le cadre de son plan stratégique 

2020-2022, l’intercommunale 
tient à rappeler que son pre-
mier défi et, sans doute le plus 
important, est la satisfaction 
du client. « Il est important que 
le client soit satisfait pour que 
les collaborateurs se sentent 
reconnus et plus efficaces », 
explique-t-on du côté de RESA 
qui, pour atteindre cet objectif, 
a notamment revu son orga-
nisation interne. Cela passe, 
entre autres, par la mesure de 
la satisfaction de la clientèle, 
par la mise en place d’un nou-
veau référentiel Clients et d’un 
outil de suivi mais aussi par la 
création d’un site RESA tout 
neuf et du portail MyRESA. La 
clientèle devenant clairement 
le moteur de la transformation 
de l’intercommunale… 
 
LES RÉSEAUX
L’autre grand défi, ce sont des 
réseaux qui, dans un secteur 
de l’énergie en pleine muta-
tion, doivent être toujours plus 
performants et prêts à faire 
face aux nouveaux besoins de 

demain. RESA exploite plus de 
4.000 km de réseaux gaziers et 
plus de 14.000 km de réseaux 
électriques. « Nous avons in-
vesti plus de 288 millions d’€ 
en 3 ans et nous ambitionnons 
d’encore investir quelque 300 
millions sur les 3 prochaines 
années dans l’efficacité de 
nos réseaux », ajoute-t-on au 
sein de l’intercommunale qui 
œuvre notamment à essayer 
de doubler la quantité an-
nuelle de ses nouveaux clients 
« gaz naturel » d’ici 2025, cette 
énergie étant la plus écolo-
gique des énergies fossiles. 
Cela passe aussi par des par-
tenariats avec d’autres opéra-
teurs (comme FLUXYS) en vue 
de réduire l’empreinte CO2 de 
la collectivité.
 
LA TRANSFORMATION EN GSD
Le troisième grand défi de l’in-
tercommunale, c’est la trans-
formation  de Gestionnaire de 
Réseaux de Distribution (son 
métier de base) en Gestion-
naire de Systèmes de Distri-

bution. Depuis la libéralisa-
tion du marché de l’énergie, 
RESA doit en effet intégrer 
de plus en plus les données 
dans la gestion de son réseau 
tout en assurant l’intégration 
des contraintes réseau dans le 
fonctionnement du marché 
de l’électricité pour éviter les 
congestions. Le métier, tout 
comme le mar-
ché, évolue.
 
NOUVELLE CULTURE 
D’ENTREPRISE 
Enfin, le dernier 
challenge, et non 
des moindres, c’est 
d’insuffler une 
nouvelle culture 
d’entreprise qui se 
construit avec et 
pour les collabo-
rateurs. Ateliers 
d’écoute, person-
nel mieux formé 
aux évolutions du 
métier, nouvelles 
méthodes de tra-
vail… avec un seul 

objectif   : que les travailleurs se 
sentent bien dans l’entreprise car 
un personnel heureux offrira un 
meilleur service à la clientèle.
L’objectif semble en bonne voie : 
le turnover est très faible chez 
RESA. Preuve que, visiblement, 
le personnel s’y sent bien. - 
     
 EVA DEUZER

Dans l’intérêt des clients et des collaborateurs

Le défi numéro 1 : la satisfaction du client

énergétique

L’année dernière, malgré le 
contexte difficile, RESA a en-
gagé près de 50 personnes et ça 
continue. L’intercommunale 
recherche activement plusieurs 
profils dont des techniciens pour 
l’activité gaz. Elle a cependant 
été confrontée au manque de 
formations existantes sur le mar-
ché : aucune formation reconnue 
n’existe pour apprendre le métier 
d’agent d’exploitation gaz. « Nous 
devions donc les former nous-
mêmes mais nos besoins étaient
trop importants pour agir seuls. 
Face à ce constat, nous avons 
donc fait appel à des partenaires 
dont la formation est le métier 
pour construire ensemble une 
solution » ajoute Gil Simon, Di-
recteur général de RESA.
 
PARTENARIAT
Un partenariat a donc vu le 
jour entre le Forem qui a été en 
charge de la relation avec les 
demandeurs d’emploi et Techni-
futur® qui a formé les candidats 

avec RESA (50% au centre de for-
mation en gaz et en électricité de 
RESA et sur ses différents chan-
tiers, et 50% chez Technifutur®).
Deux groupes de neuf personnes 
ont été sélectionnés pour le pre-
mier cycle de formation de 8 
semaines qui a débuté fin mars 
pour le premier groupe et en 
avril pour le deuxième groupe. 
À l’issue du cycle de formation, 
RESA s’est engagé à offrir un CDI 
à minimum 80% des stagiaires 
ayant réussi leur écolage. Mais 
que les autres se rassurent : si 
tous réussissent, chacun recevra 
un CDI. « Nous allons débuter 
crescendo mais, à terme, nos 
besoins s’élèvent à une cinquan-
taine d’ouvrier.ière.s en gaz 
mais aussi en électricité », ajoute 
Gil Simon.
Les stagiaires recevront leur 
diplôme le 29 juin prochain, en 
présence de Christie Morreale, 
ministre wallonne de l’Emploi et 
de la Formation. -     
 E.D.

Opération « coup de poing emploi »

Au moins 80% des candi-
dats décrochent un CDI
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« L’année der-

nière, malgré 

le contexte dif-

fi cile, RESA a 

engagé près de 

50 personnes et 

ça continue »

8 sites d’exploitation

950 travailleurs

135.500 points 
lumineux d’éclairage 
public

451.681
clients électricité

249.086 
clients gaz

14.435 kilomètres
de réseau électrique

4.123 kilomètres
de réseau gazier

RESA en chiffres

 © D.R. RESA
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Transition énergétique

« Innover, c’est permettre de s’intégrer dans les grands défis environnementaux »
L’innovation est plus que ja-
mais au cœur de la stratégie 
de l’entreprise. « Innover, c’est 
permettre de s’intégrer dans 
les grands défis environne-
mentaux et dans la transition 
énergétique », explique Luc 
Warichet, directeur général 
adjoint, en charge de la straté-
gie et de la transformation.
« Nous avons, dans ce cadre, 
deux grands pans de travail. 
Le premier concerne le cœur 
de métier comme l’intégration 
du renouvelable ou encore le 
fait de dispenser la production 
au bon moment (=f lexiblité 
électrique). L’autre pan est lié 
aux nouveaux métiers comme 
les bornes de rechargement 
pour les véhicules électriques, 
les communautés d’énergie, 

l’hydrogène (l’intégration de 
gaz vert dans nos réseaux)… », 
ajoute Luc Warichet. 
L’intelligence est également 
un élément important de la 
transformation du secteur 
énergétique, avec l’arrivée, 
par exemple, des compteurs 
intelligents. Les grands Ges-
tionnaires de Réseaux de Dis-
tribution belges ont décidé 
d’acheter les mêmes comp-
teurs, montrant par là que les 
GRD sont bien en phase les uns 
avec les autres. « La gestion 
des données est un autre défi. 
On développe une plateforme 
de traitement conjointe de 
ces données qui ne seront, en 
tout cas, pas communiquées à 
des tiers sans le consentement 
des clients. La gestion des don-

nées devrait, par exemple, un 
jour permettre d’isoler de sa 
consommation générale la 
consommation de son véhi-
cule électrique. On y travaille 
chaque jour », note encore Luc 
Warichet.

ÉCLAIRAGE INTELLIGENT
D’autres projets, toujours 
au service du citoyen, sont 
en cours de développement 
comme la création de l’éclai-
rage intelligent muni de cap-
teurs qui pourraient alerter en 
fonction du trafic, d’un niveau 
de pollution, d’une détection 
de crues ou d’inondations ou 
même la création d’une bulle 
lumineuse qui accompagnerait 
les usagers. -  

E.D.

Engagée dans une nouvelle 
dynamique, RESA vient 
de revoir entièrement son 
image de marque et son iden-
tité. Sans totalement renier 
le passé, l’intercommunale 
se tourne incontestablement 
vers l’avenir et vers le client.
Il y a maintenant 3 ans que 
RESA a pris son autono-
mie par rapport au Groupe 
Nethys. Cette indépendance 
s’est accompagnée de chan-
gements. « Il n’y avait, par 
exemple, pas de service 
Ressources Humaines chez 
RESA, ni de communication 
ou de service IT. De nou-
veaux services ont vu le jour. 
C’est un processus long pour 

lequel il a aussi fallu défi-
nir des valeurs et une vision 
d’avenir. Cela passe égale-
ment par un renouvellement 
de l’image, tout en sachant 
qu’il y a un héritage derrière 
nous  et un réel savoir-faire », 
explique-t-on du côté de chez 
RESA. Tout n'était pas à chan-
ger, le logo est resté presque 
identique. Le but n’étant pas 
non plus d’exploser le budget 
comm’ juste pour renouveler 
l’image de marque.
L’intercommunale a choisi de 
confier la mission à l’agence 
de communication liégeoise 
In Fine qui a retravaillé (lé-
gèrement) le logo existant 
tout en apportant une vision 

nouvelle à la communica-
tion de l’entreprise. La nou-
velle image de la marque 
met l’accent sur la proximité 
entre clients, collaborateurs 
et partenaires. Les illustra-
tions se regroupent en com-
positions d’éléments qui se 
relient entre eux, montrant 
par là l’interconnexion de 
tous ces métiers, historiques 
mais aussi plus récents, du 
Gestionnaire de Systèmes 
de Distribution. « On souhai-
tait vraiment rajeunir notre 
image, illustrer ce qu’on fait 
en mettant en avant nos 
métiers (l’éclairage public et 
privé, le gaz, le chauffage, 
les énergies renouvelables…), 

tout en remettant la relation 
humaine, le lien, au cœur 
des préoccupations, que ce 
soit les clients, le personnel, 
les partenaires mais aussi les 
pouvoirs publics qui nous 
soutiennent ».
 
COULEUR IDENTITAIRE
La couleur identitaire reste 
l’orange, accompagné du 
jaune, tout en ajoutant une 
touche de vert et de turquoise 
pour marquer notre action 
dans la transition énergétique 
et le renouvelable.
Notons que, pour appuyer la 
proximité de la marque et ra-
conter ses valeurs, la commu-
nication inclut une signature 
textuelle « Connectons nos 
énergies », rappelant à quel 
point le secteur de l’énergie est 
désormais interconnecté et en 
pleine mutation.
Ces visuels sont utilisés pour 
toute la communication de 
RESA, y compris dans les pro-
chains mois et progressive-
ment pour le lettrage des véhi-
cules.
Enfin, du côté des photos qui 
seront utilisées pour des cam-
pagnes publicitaires, on y ver-
ra désormais des consomma-
teurs autour desquels on peut 
imaginer la présence d’utilisa-
tion d’électricité ou de gaz (ap-
pareils électriques, radiateurs, 
cuisinière, eau chaude…), le 
tout dans des couleurs sobres 
et chaudes. -     
 E.D.

Image de marque

L’humain au cœur de la nouvelle identité graphique 

En tant qu’entreprise pu-
blique de proximité, RESA 
s’efforce au quotidien d’amé-
liorer la qualité de sa fourni-
ture et de ses services. Pour 
cela, l’intercommunale s'ap-
plique à mettre en place des 
solutions de distribution du 
gaz et de l’électricité fiables 
et efficaces pour que l’éner-
gie soit présente dans chaque 
foyer et chaque entreprise, ce 
qui demande une implica-
tion forte de ses 950 collabo-
rateurs, 7j/7 et 24h/24.
Dans le cadre de ses défis stra-
tégiques (lire par ailleurs), 
RESA a tenu à remettre l’ac-
cent sur les quatre valeurs, 
moteur de son action et de 
son quotidien au service 
de la population, des entre-
prises et des collectivités. Ces 
valeurs sont la proximité, la 
responsabilité mais aussi la 
fiabilité et l’équité.
La proximité, c’est, pour 
RESA, considérer chaque 
client, écouter ses attentes et 
ses besoins mais aussi et sur-

tout le satisfaire par des solu-
tions adaptées et innovantes. 
Responsabilité aussi parce 
qu’en s’inscrivant dans la 
transition énergétique, RESA 
s’engage à faciliter le dévelop-
pement de la consommation 
intelligente d’énergie, le plus 
souvent renouvelable. Il en 
va de sa responsabilité socié-
tale.

UN DROIT FONDAMENTAL
Par ailleurs, la reconnais-
sance de RESA par ses clients, 
ses partenaires et par les 
autorités est son leitmotiv 
constant, levier de son effica-
cité.
Quant à l’équité, elle s’ex-
plique par le fait que l’accès 
à l’énergie est un droit fonda-
mental et qu’il doit le rester. 
Les équipes de RESA veillent 
donc constamment à ce que 
personne ne se trouve privé 
de ressources essentielles 
pour se chauffer, s’éclairer 
ou se nourrir. « La solida-
rité et le traitement équitable 
entre citoyens, mais aussi au 
sein de l'entreprise entre ses 
travailleurs, sont des valeurs 
essentielles », rappelle-t-on 
chez RESA.. -     
 E.D.

Entreprise de proximité

Quatre valeurs pour
guider l’action de RESA

 © 123RF, RESA
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Quelque chose est en train de
bouger le milieu politique lié-
geois. Une sorte de volonté
transpartisane de se pencher
sur une stratégie de relance
pour Liège.
Ce sont les quatre ministres
liégeois qui ont pris l’initia-
tive. Frédéric Daerden (PS, no2
de la Fédération Wallonie-
Bruxelles et nouveau patron
du PS liégeois), Christie Mor-
reale (ministre wallonne de la
Santé, PS également), Philippe
Henry (l’écologiste en charge
de la Mobilité et des Travaux
publics au sud du pays) et en-
fin Pierre-Yves Jeholet (mi-
nistre-président de la Fédéra-

tion Wallonie-Bruxelles), plu-
tôt Hervien mais à qui l’on
prête volontiers l’ambition de
présider à la destinée des
« bleus » en province de Liège.

STOP AU BASHING ANTI-LIÈGE
Bref, les quatre ténors précités
se sont vus. Et ont posé le
constat suivant : il y a eu une
forme de « bashing » par rap-
port à Liège et on doit désor-
mais s’atteler à restaurer son
image. C’est l’idée de ce nou-
veau groupe liégeois. Qui sera
composé de 6 PS, 4 MR, 3 Eco-
lo et un cdH. Vous l’aurez no-
té, le PTB est le grand absent.
« Nous voulons avancer avec

des personnes et des partis qui
ont pour habitude de prendre
leurs responsabilités », a ainsi
assumé Frédéric Daerden en
évoquant le sujet au Cercle de
Wallonie.
Outre ces 14 « politiques
purs », on retrouve aussi un
chef de cabinet pour chacun
des quatre ministres-fonda-
teurs. Mais l’ambition est de
rallier à cette cause le monde
académique, syndical et entre-
preneurial.

RÉFORMER OU REMPLACER
LE GRE
Bref, un genre de vaste lieu
d’échanges, de réflexions,
mais aussi d’action. Tiens, ça
ne vous fait penser à rien ? Par-
mi la pléthore de structures
déjà existantes, on retrouve
notamment le GRE (Groupe-
ment de redéploiement écono-
mique), sorte de « think-
thank » aux missions floues et

à l’action plutôt limitée.
Justement, l’objectif est de « ré-
former le GRE Liège », si l’on

reprend les termes officiels.
Mais pour l’un des ministres-
fondateurs, la ligne est claire :

« Non, cela ne doit pas être un
« nouveau GRE » ni une
énième structure supplémen-
taire où l’on pense beaucoup
mais agit peu. Là, on veut
quelque chose de concret, qui
brasse large, où les politiques
sont présents, mais pas uni-
quement. D’ailleurs, à titre
personnel, je pense que ce se-
rait intéressant d’avoir une
sorte de présidence tournante
de ce nouvel organe. Avec, par
exemple, deux ans un pré-
sident qui serait un patron,
deux ans un syndicaliste, deux
ans un académique. »

MOMENT CHARNIÈRE
L’idée sous-jacente est de se
dire que Liège est à un mo-
ment charnière : nouvelle pro-
grammation Feder, les plans
de relance belge et wallon,
l’assainissement des friches
sont autant de domaines où
l’objectif est de transcender les

intérêts politiques partisans
dans le but de maximiser les
intérêts fondamentaux de
Liège.
Autrement dit, fédérer les
forces vives liégeoises. L’idée
peut sembler séduisante : tirer
dans la même direction pour
faire avancer un territoire ne
peut en effet qu’être béné-
fique, avec une maximisation
des relais et influences. Reste à
voir ce qu’il en ressortira de
concret. « Ce n’est pas une
nouvelle couche de la lasagne,
mais une couche indispen-
sable de la lasagne », schéma-
tise Frédéric Daerden, qui voit
là surtout « l’évolution d’un
organe (en l’occurrence le
GRE, NDLR) ».
Une première réunion a eu
lieu, une seconde est program-
mée d’ici la fin juin. L’idée est
louable, reste à voir ce qu’il en
ressortira réellement.-

GASPARD GROSJEAN

  Les visages politiques de cette nouvelle alliance pour Liège

Frédéric
DAERDEN

Jean-Claude
MARCOURT

Christophe
COLLIGNON

Willy
DEMEYER

Valérie
DEJARDIN

Sarah
SCHLITZ

Philippe
HENRY

Olivier
BIERIN

Alda
GREOLI

Gilles
Forêt

Daniel
BACQUELAINE

Diana
NIKOLIC

Pierre-Yves
JEHOLET

Christie
MORREALE

Une nouvelle alliance des
forces vives liégeoises
Initiée par 4 ministres, l’ambition est de fédérer politiques, entreprises, syndicats et monde académique

RÉGION LIÉGEOISE – POLITIQUE

U
n nouveau groupe, une nouvelle alliance. C’est ce qui est
en train de voir le jour à Liège, sous l’impulsion des mi-
nistres Morreale, Daerden, Jeholet et Henry. L’objectif est
de « fédérer les forces vives de manière transpartisane »,

tout en englobant les secteurs entrepreneuriaux, syndicaux et aca-
démiques. Avec l’idée de réformer complètement le GRE, dont les
résultats sont pour le moins mitigés. Décodage.

Inutile de dire que la composition
même de ce nouveau groupement
des forces vives a déjà fait l’objet
d’intenses discussions au sein
même des différentes formations
politiques. Surtout chez les socia-
listes et les libéraux. L’équilibre à
trouver est toujours le même :
mettre les pointures capables d’ac-
tionner les leviers, donner une
touche féminine et de renouveau,
tout en ne froissant pas les in-
usables cadors. Bref, c’était compli-
qué.
> Au PS : outre les fondateurs Fré-
déric Daerden et Christie Mor-
reale, le bourgmestre de Liège et
l’ancien ministre wallon de l’Éco-
nomie, Willy Demeyer et Jean-
Claude Marcourt, sont de la par-
tie. Les deux derniers noms n’ont
pas été simples à définir. Notam-

ment par rapport au trio sérésien
Francis Bekaert, Deborah Geradon
et Laura Crapanzano. Au final, ce
ne sera… aucun des trois. Ni même
quelqu’un comme Serge Fillot (Ou-
peye), pourtant concerné en pre-
mière ligne par le redéploiement
économique et la reconversion des
friches via Chertal. Le choix s’est
porté vers l’ouverture à la province,
dirons-nous. Avec les désignations
de Christophe Collignon et de
Valérie Dejardin. Le premier cité
n’est autre que le ministre wallon
des Pouvoirs locaux et du Loge-
ment, mais aussi le bourgmestre en
titre de Huy. La seconde est
maïeure de Limbourg et présidente
de la fédération verviétoise du PS.
> Au MR : là aussi, ce ne fut guère
simple. Le quatuor libéral est com-
posé de Pierre-Yves Jeholet donc,

mais aussi de Daniel Bacquelaine
(président provincial du MR), Gilles
Foret (échevin à Liège) et Diana
Nikolic (députée wallonne). Quel-
qu’un comme Mathieu Bihet n’au-
rait pas été contre le fait d’être de la
partie, nous revient-il. Quant à Je-
holet, même s’il est de Herve, ce
n’est pas un mystère qu’il compte
se présenter aux élections internes
du MR comme candidat à la prési-
dence de la Fédération provinciale
et succéder ainsi à Daniel Bacque-
laine. Reste à voir si cela lui sera
permis car une réforme des statuts
internes empêchant ce type de cu-
mul (ministre et président de fédé-
ration) est en discussion.
> Chez Écolo, ce fut assez simple.
Philippe Henry, avec ses impor-
tants portefeuilles ministériels en
Wallonie, s’est imposé naturelle-

ment et est membre du quatuor. À
ses côtés, on retrouve, logiquement,
Sarah Schlitz, seule Liégeoise au
Gouvernement fédéral, puisqu’elle
y est secrétaire d’État. Le troisième
est Olivier Bierin, député wallon.
> Le cdH a lui aussi été approché,
en la personne de l’ancienne mi-
nistre de la Santé en Wallonie, Al-
da Greoli.
Quant au PTB, malgré son poids
électoral réel dans le bassin liégeois,
il n’a pas été sollicité. Un « niet » ca-
tégorique du MR, auquel personne
ne s’est opposé, nous dit-on.
Notons enfin que chaque fonda-
teur a aussi désigné son « sherpa » :
Amaury Bartholomé pour Jeholet,
Xavier Gonzalez pour Daerden, Pa-
trick Simon chez Morreale et
Jacques Defer pour Henry.-

G.G.

La composition politique : 6 PS, 4 MR, 3 Écolo, 1 cdH, pas de PTB

Un équilibre à trouver au PS liégeois de Daerden... © Elio Germani

«Ce n’est pas une

nouvelle couche de

la lasagne, mais une

couche réformée et

indispensable de la

lasagne»
Frédéric Daerden
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Des 
vacances 
dare-dare 
en car 
Léonard !

Voyagez en toute sérénité, nous sommes à vos côtés.

■ ■ ■
Parc Artisanal 25
4671 BARCHON

04 387 98 98
barchon@vleo.be

■ ■ ■
Boulevard d'Avroy 25

4000 LIEGE

04 223 38 43
liege@vleo.be

■ ■ ■
Bld Gérardchamps 36

4800 VERVIERS

087 33 71 28
verviers@vleo.be

02/07 HTop Royal Beach 4* Lloret de Mar 399 €

02/07 HTop Royal Star 4* Lloret de Mar 399 €

02/07 L’Azure 4* sup Lloret de Mar 589 €

02/07 Alba Seleqtta 4* sup Lloret de Mar 589 €

09/07 HTop Palm Beach 3* Lloret de Mar 475 €

09/07 HTop Royal Star 4* Lloret de Mar 515 €

12/07 HTop Calella Palace 4* Calella 535 €

23/07 HTop Palm Beach 3* Lloret de Mar 470 €

23/07 Alba Seleqtta 4* sup Lloret de Mar 639 €

23/07 Aquamarina 4* Santa Susanna 599 €

30/07 Rosamar Garden Resort 4* Lloret de Mar 799 €

30/07 HTop Palm Beach 3* Lloret de Mar 525 €

Costa Brava (Espagne)
Forfait Autocar + Hôtel
10 jours/7 nuits en demi-pension

Encore plus de vacances sur www.voyages-leonard.com

Prix par personne sur base d’une chambre double – Offre soumise 
à disponibilité et valable pour toute réservation avant le 30/06/21.

Pension complète ou all inclusive disponibles moyennant supplément.

Départs de Barchon, Jambes, Heppignies, Mons, Arlon et Sémécourt

200084838702
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RÉGION LIÉGEOISE - ENQUÊTE

Par rapport à 2010, près de 1.000 personnes de moins ont obtenu la nationalité belge sur l’arrondissement de Liège en 2020

De moins en moins 
de naturalisés belges

En 10 ans, la législation pour
obtenir la nationalité belge
s’est alignée sur ce qui est en
vigueur dans les autres pays de
l’Union européenne et s’est
donc endurcie. S’il est plus
compliqué depuis lors d’obte-
nir la nationalité belge, cette si-
tuation se reflète sur les
chiffres puisqu’en 2010, l’ar-
rondissement de Liège comptait
2.852 personnes dans le cas,
contre seulement 1.928 en
2020.
Les communes rurales qui
comptent un nombre d’habi-
tants plus faible que nos villes
enregistrent peu de nouveaux
Belges. En 2020, par exemple,
Awans a enregistré cinq per-
sonnes dans ce cas, Bassenge
une et Comblain-au-Pont zéro.
Des chiffres bien plus élevés
dans les communes à plus forte
densité de population comme
Liège, Seraing et Herstal. Des
villes qui sont des viviers d’em-
plois.
Pour Jean-Michel Lafleur, direc-
teur adjoint du CEDEM (le
Centre d’Études de l’Ethnicité

et des Migrations de l’Universi-
té de Liège), plusieurs éléments
doivent être connus lorsqu’on
observe des chiffres comme
ceux-ci. « Il faut tout d’abord
savoir que les non-Européens
ont davantage d’incitants que
les Européens à obtenir la na-
tionalité belge. Les citoyens eu-
ropéens ont une série de droits
comme la liberté de s’établir
où ils veulent ou encore la pos-
sibilité de voter aux élections
communales et européennes.
Des droits qu’ils ont moins de

risque de perdre. Or pour les
non-Européens, obtenir la na-
tionalité leur permet de stabili-
ser leur situation. »
Le nombre de personnes qui
obtiennent la nationalité belge
dépend également de l’inter-
prétation que fait le parquet de
la loi. « Parmi les critères d’ob-
tention de la nationalité, il y a
le critère de participation éco-
nomique continue. Un aspect
qui peut être apprécié de façon
différente selon l’interprétation
que le parquet fait de cette
condition », précise le directeur
adjoint du CEDEM.

LE PASSÉ INDUSTRIEL A UNE
INFLUENCE
« Le passé industriel influence
encore les migrations contem-
poraines. 
On sait, par exemple, qu’il
existe encore une migration
italienne, car il y a une oppor-
tunité d’emplois. Des entrepre-
neurs viennent s’installer ici
pour ouvrir des commerces de
produits de bouche, ou des res-
taurants, parce qu’ils savent
qu’il y a un public. 
C’est le cas pour l’Italie, mais
également pour la Turquie ou
le Maroc », ajoute Jean-Michel
Lafleur.
Si ces communautés sont pré-
sentes depuis de nombreuses
années, il existe, à présent, une
diversification des communau-
tés avec l’arrivée de Syriens ou
encore de Camerounais, mais
pas uniquement. On peut ef-
fectivement observer une mi-
gration de Roumains depuis
qu’ils sont devenus citoyens
européens.

UN MANQUE DE CÉRÉMONIE
Jean-Michel Lafleur regrette
par contre le manque de céré-
monie autour de l’obtention de
la nationalité belge. « Aux
États-Unis, lorsqu’une per-

sonne obtient la nationalité,
une cérémonie est organisée.
En Belgique, la plupart des
communes ne font rien pour

marquer le coup. C’est regret-
table, il s’agit d’un moment im-
portant, le célébrer permettrait
de souhaiter la bienvenue,

mais également d’encourager
ces nouveaux ressortissants à
adopter la culture du pays »,
clôture-t-il.-

Population 

en 2020

Obtention 

de 

nationalité 

belge en 

2010

Obtention 

de 

nationalité 

belge en 

2020

Nombre de 

personnes 

devenues 

Belges de 

2010 à 2020

Ans 28.598 148 78 1.293

Awans 9.243 17 5 151

Aywaille 12.394 5 10 113

Bassenge 8.931 8 1 84

Beyne-Heusay 11.891 47 28 399

Blegny 13.387 7 10 126

Chaudfontaine  20.855 28 16 359

Comblain-au-Pont 5.396 9 0 69

Dalhem 7.517 6 3 49

Esneux  13.015 17 7 156

Flémalle 26.389 79 81 852

Fléron  16.370 50 53 522

Grâce-Hollogne  22.823 117 62 1016

Herstal 40.190 240 212 2.359

Juprelle 9.435 15 18 156

Liège 197.217 1.289 817 13.232

Neupré 9.977 13 11 117

Oupeye 25.444 62 61 619

Saint-Nicolas  24.329 207 110 1.760

Seraing 64.192 412 288 3.489

Soumagne 17.040 25 10 272

Sprimont 14.909 9 9 124

Trooz 8.297 11 7 136

Visé 17.926 31 31 423

Arrondissement 
Liège 625.765 2.852 1.928 27.876

Source : Statbel

  Evolution des naturalisations belges dans les communes liégeoises

L
e nombre de personnes ayant obtenu la nationalité belge
ces 10 dernières années sur l’arrondissement de Liège varie
du tout au tout en fonction de la commune. Ainsi, en 10 ans,
ils sont plus de 13.000 à Liège à être devenus Belges,

contre 2.359 à Herstal. Les chiffres traduisent aussi le fait qu’il est
de plus plus compliqué d’obtenir la nationalité belge. Ainsi, en
2010, l’arrondissement de Liège comptait 2.852 personnes naturali-
sées, contre seulement 1.928 en 2020. 

« Le passé
industriel

influence encore
les migrations

contemporaines.
C’est le cas pour

l’Italie, mais aussi
la Turquie et le

Maroc » 

Jean-Michel Lafleur

(CEDEM-ULiège)

L’ASBL liégeoise Point d’appui
vient en aide aux personnes en
situation irrégulière en Bel-
gique. L’une de leurs actions
principales est de fournir une
aide juridique à ceux qui en
ont besoin. En 2020, l’ASBL,
qui réalise également d’autres
actions comme de la sensibili-
sation dans les écoles, a traité
entre 400 et 500 dossiers.
« Nous offrons une aide aux
personnes « sans-papiers » et
plus largement aux personnes
en séjour précaire, dont les de-
mandeurs de protection inter-
nationale », indique Amélie
Feye, travailleuse sociale à l’AS-
BL Point d’Appui.
Les personnes qualifiées de
« sans-papiers » peuvent avoir
divers profils et ont des droits
limités aux soins à moindre
coût et à la scolarisation des
enfants. Ces demandeurs

peuvent être entrés illégale-
ment dans notre pays, mais pas
uniquement. Il y a également
des personnes qui ne respectent
pas leur visa, des étudiants qui
n’ont pas la possibilité ou l’en-
vie de quitter la Belgique à la
fin de leur formation, ou en-
core des membres de familles
en séjour légal qui n’entrent
pas dans les conditions du re-
groupement familial.
Lorsqu’une personne franchit
la porte de cette ASBL, dont les
bureaux sont situés rue Maghin
à Liège, le profil de la personne
est analysé afin de l’orienter le
mieux possible. « Lorsque la si-
tuation permet une procédure
pour obtenir la nationalité
belge, nous réorientons la per-
sonne vers les bons services.
C’est-à-dire soit directement
vers la commune, soit vers l’AS-
BL Objectif », explique Amélie

Feye.
L’ASBL bruxelloise Objectif
œuvre « depuis de nombreuses

années, pour l’égalité totale des
droits pour tous les habitants,

quelle que soit leur origine »,
peut-on lire sur leur site. Action
qu’ils font également « en sou-
tenant et accompagnant les
personnes qui veulent deman-
der la nationalité belge ». Ils
ont d’ailleurs mis au point un
schéma interactif qui permet
d’orienter les demandeurs en
quelques clics.
Si pour les personnes suscep-
tibles d’obtenir la nationalité
belge le parcours et compli-
qué, il l’est bien plus pour les
personnes en situation irrégu-
lière. « La plupart des per-
sonnes qui se présentent à
l’ASBL sont ici depuis un mo-
ment. Ils viennent générale-
ment de l’Afrique de l’Ouest,
du Maroc, d’Algérie, d’Alba-
nie… Depuis 2010, la loi a été
durcie et il est donc à présent

très compliqué d’obtenir un sé-
jour », ajoute Amélie Feye.-

Près de 500 dossiers de personnes en séjour
illégal sont gérés par une ASBL liégeoise

Sur le terrain

Avant la crise, des manifestations régulières de soutien aux sans papier
à l’arrière de l'Hôtel de Ville de Liège par différents collectifs. © TVA

«La plupart des

personnes à l’ASBL

viennent

généralement de

l’Afrique de

l’Ouest, Maroc,

Algérie, Albanie... » 



7

7LUNDI 21 JUIN 2021

Elsy, 25 ans, a obtenu la na-
tionalité belge cette année.
Une formalité administrative
pour cette Congolaise qui a
toujours vécu en Belgique.
« Je suis née en Belgique, je
suis dans une famille d’ac-
cueil, mes parents sont
Belges, j’adopte donc depuis
toujours les coutumes
belges », explique-t-elle.
« J’ai décidé d’entamer la pro-
cédure pour obtenir la natio-
nalité belge début 2020, mal-
heureusement, avec la crise
sanitaire, ça a ralenti la pro-
cédure. Je me suis rendue
dans ma commune pour réa-
liser la démarche. Pour l’en-
registrement de la demande,
j’ai dû payer 250 €. Ensuite,
la procédure consiste princi-
palement à rassembler des
documents et à les apporter à
tel ou tel endroit, mais avec
la crise je devais toujours
prendre des rendez-vous, ce
qui a demandé énormément
de temps », détaille Elsy.
« J’ai également reçu la visite
de mon agent de quartier qui
m’a posé diverses questions
sur la raison pour laquelle je
voulais devenir Belge »,

ajoute la jeune fille qui tra-
vaille actuellement dans un
magasin. « Je suis née ici, j’y
ai fait toute ma scolarité,
c’était étrange de devoir ré-
pondre à ce type de ques-
tions », poursuit-elle.
Une démarche qu’elle entre-
prend à 25 ans, parce qu’elle
n’a jamais pris le temps de le
faire avant. « C’est le type de
démarche longue que l’on re-
porte. De plus, il faut avoir
les moyens financiers de le
faire, c’est pour cela que je
n’ai entrepris les démarches
que maintenant ». « Obtenir
la nationalité belge me per-
met de voyager plus libre-
ment au sein de l’Europe et je
souhaitais vraiment voyager.
De plus, ça représente des fa-
cilités administratives, ça me
facilite la vie », ajoute Elsy.
Pour la jeune femme, chan-
ger de nationalité n’est
qu’une formalité. « Pour moi,
c’est simplement un change-
ment de statut. Aux yeux des
autres, ça ne change stricte-
ment rien, c’est un acte admi-
nistratif qui est chrono-
phage », clôture-t-elle.-

L.S.

« Pour voyager
plus librement »

Témoignage

Elsy, 25 ans. © D.R.

«C’est le type de

démarche longue

que l’on reporte.

De plus, il faut

avoir les moyens

financiers de le

faire »

Si on regarde les chiffres
de plus près, Ans et
Saint-Nicolas sont deux
communes qui, en dix
ans, ont vu pas mal de
citoyens obtenir la na-
tionalité belge. Des
chiffres qui placent ces
deux communes dans la
partie haute du classe-
ment. Une situation qui
n’a rien de surprenant
pour le bourgmestre
d’Ans.
« Au vu du nombre d’ha-
bitants que nous possé-
dons à Ans, je trouve les
chiffres logiques », in-
dique le bourgmestre
d’Ans, Gregory Philip-
pin qui s’étonne davan-
tage de la position de la
commune de Saint-Nico-
las, plus faible en habi-
tants.
Le bourgmestre d’Ans
qui possède une grande
communauté italienne
poursuit : « La législation
a changé en 2012, et la
procédure de nationali-
sation a été durcie. Une
situation qui a inévita-
blement impacté les
chiffres. »
Pour Gregory Philippin,
la possibilité d’acquérir
la double nationalité a
boosté les demandes.

« Demander la double
nationalité présente des
avantages notamment
administratifs. Il n’y a
plus de consul dans
chaque province. Les
étrangers doivent donc
faire le déplacement jus-
qu’à Bruxelles où se
trouve le consul dès
qu’ils ont besoin d’un
document administratif.
Avoir la double nationa-
lité leur permet d’obte-
nir ces documents direc-
tement dans leur com-
mune », ajoute-t-il.
Gregory Philippin pré-
cise qu’Ans possède une
grande communauté ita-
lienne. Il nuance cepen-
dant : « Il peut éventuel-
lement y avoir un amal-
game avec la présence
sur l’entité du centre
pour réfugiés, mais il est
important de rappeler
que ce centre n’a aucun
impact sur la nationali-
sation. Bien sûr, la coha-
bitation se passe très
bien et Ans restera tou-
jours une terre d’ac-
cueil. »
De son côté, la com-
mune de Saint-Nicolas
possède, sur son terri-
toire, deux communau-
tés importantes. D’une

part italienne et d’autre
part turque. « Nous pos-
sédons à Saint-Nicolas
une forte densité de po-
pulation au km2 »,
ajoute la bourgmestre,
Valérie Maes. Qui pré-
cise qu’il est possible
que certaines demandes
d’obtentions de la natio-
nalité belge puissent
s’expliquer par un
confort administra-
tif.-

Obtenir la nationalité belge :
« Un confort administratif »

Gregory Philippin. © TVA

200080072502
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Lycia, 14 ans, a eu la peur de sa
vie lorsqu’une automobiliste l’a
percutée, jeudi dernier, alors
qu’elle traversait l’avenue du
Centenaire, sur un passage pour
piétons, à seulement quelques
encablures de chez elle.
« C’était jeudi, vers 13h15 », relate
sa maman, Stéphanie. « Lycia est
en deuxième secondaire au lycée
Léonie De Waha à Liège. « Elle re-
venait de son examen de science
avec le bus 58 qui l’a déposée à
Ougrée. Elle s’est arrêtée devant
le passage pour traverser. C’est
une ado très prudente et atten-
tive à mes recommandations. Je
lui dis très souvent qu’on n’a
qu’une seule vie et qu’il faut y
faire attention et elle m’écoute.
Une voiture s’est arrêtée pour la
laisser traverser. Elle s’est enga-
gée sur le passage mais une Opel
qui arrivait dans l’autre sens n’a

pas vu ma fille. Elle l’a percutée
avec l’aile droite et ma fille a été
projetée. L’Opel s’est arrêtée un
peu plus loin. Sa conductrice
semblait assez pressée de régler
ce « problème ». »
Le choc a été extrêmement
violent, en témoigne l’impact sur

le pare-brise de l’Opel. Sur place,
Lycia est consciente. Elle est très
vite rejointe par son papa, Salva-
tore, et par les secours. Un té-
moin de la scène à tout vu. Un

motard de la police est également
sur place. 
La jeune fille est passée par le
chas de l’aiguille et si le bilan mé-
dical est lourd, il aurait pu, tout
simplement, être catastrophique.
« Elle souffre d’une fracture du
bassin, elle a des bleus partout
sur le corps, des coupures au
coude et le visage complètement
tuméfié », détaille Stéphanie.
Lycia a été hospitalisée au bois de
l’Abbaye à Seraing et après des
examens neurologiques rassu-
rants, elle a pu regagner son do-
micile où un lit médicalisé a été
installé au rez-de-chaussée.
« C’est très difficile pour elle. Elle
avait ses examens à passer. Il fait
beau et elle devait aller à Walibi,
mercredi, avec ses amis et là, elle
est clouée dans un lit… »

ÉNERGIE CONSTRUCTIVE
Bien décidés, Stéphanie et Salva-
tore veulent tirer parti de cet ac-
cident pour mettre en place une
démarche constructive autour de
la sécurité sur l’avenue du cente-
naire à Ougrée où leur fille a été
renversée.
« C’est une avenue le long de la-
quelle sont implantées cinq
écoles », souligne Stéphanie.
« L’avenue compte une longue
ligne droite de près de deux kilo-
mètres où les gens, en général,
roulent beaucoup trop vite alors
que la vitesse y est limitée à
50km/h et à 30 aux abords des
écoles. Rien n’est fait pour « cas-
ser » la vitesse. 
On pourrait imaginer des chi-
canes avec des gros bacs à fleurs
ou des dos-d’âne pour limiter la
vitesse. Cela fait déjà un petit
temps que nous nous faisions
cette réflexion mais il a fallu que
ma fille soit percutée par une voi-
ture pour que nous ayons un dé-
clic complet. »
Stéphanie et Salvatore vont, dans
les prochains jours ou prochaines
semaines, prendre contact avec
les autorités communales pour
faire le point sur la sécurité sur
cette avenue d’Ougrée très fré-
quentée.-

ARNAUD BISSCHOP

L
’adolescente revenait de
l’école, jeudi dernier,
lorsqu’elle a été percu-
tée par une voiture alors

qu’elle traversait sur un passage
pour piétons. Résultat : une
fracture du bassin, des héma-
tomes et des contusions mul-
tiples.

Ses parents, Salvatore et Stéphanie, militent désormais pour une sécurisation de l’avenue du Centenaire

OUGRÉE – DRAME

Percutée sur un passage piéton,
Lycia a le bassin cassé

Dans son malheur, Lycia, 14 ans, a eu beaucoup de chance. © D.R.

Santo Abbate, le papa de Nadège,
est bien connu à Seraing pour sa
pugnacité et son combat pour sa
fille qu’il a transformé en combat
pour la sécurité. En février 2015,

sa fille Nadège, 22 ans, avait été
percutée par un automobiliste
largement alcoolisé alors qu’elle
attendait le bus, rue de Tavier, à
Seraing. Jérôme, le conducteur
qui à l’époque avait 29 ans, avait
également consommé du canna-
bis et il roulait beaucoup trop
vite. En outre, il était récidiviste.
Le tribunal de police l’avait
condamné, en février 2018, à
deux ans de prison avec un sursis
probatoire pour une année.
En marge de sa tristesse et de sa
colère, Santo Abbate, le papa de

Nadège, avait remué ciel et terre
pour obtenir des aménagements
afin d’améliorer la sécurité à cet
endroit de la rue de Tavier.
L’arrêt de bus a d’abord été dépla-
cé d’une dizaine de mètres pour
être installé à un endroit plus sûr.
Des potelets ont également été
installés pour protéger les usagers
faibles et des aménagements
doivent encore être réalisés sur la
voirie pour limiter la vitesse.
Plusieurs dispositifs sont toujours
à l’étude.-

A.B.

Un combat débute

Sur les traces de Santo Abbate, le papa de Nadège

Nadège avait 22 ans. © D.R.

L’Opel qui a percuté l’adolescente. © D.R.

«En général, les

automobilistes

roulent beaucoup

trop vite alors que

la vitesse y est

limitée à 50km/h.»
Stéphanie

Depuis le retour des très
beaux jours et des longues soi-
rées d’été, plusieurs riverains
se plaignent du tapage noc-
turne engendré par les ras-
semblements de jeunes gens
sur le boulevard Frère Orban,
entre la passerelle « La Belle
liégeoise » et la brasserie « Ri-
va ». Dans la nuit de vendredi
à samedi, vers 3 heures, les
policiers liégeois sont interve-
nus pour ramener le calme.
L’intervention policière est
confirmée par le service
presse de la police de Liège.
« Après avoir pesé le « pour »
et le « contre » d’une interven-
tion policière qui, parfois,
peut engendrer un trouble
plus grand que celui vécu,
nous avons décidé d’interve-
nir. Près de 300 personnes
étaient réunies sur les pe-
louses qui jouxtent les quais
de la Meuse, boulevard Frère
Orban. C’était, pour certains,

la fin des examens et il y avait
de l’animation mais cela en-
gendrait des nuisances pour
les riverains, notamment en
raison du bruit. »
Tout le monde a été évacué
dans le calme. « Il n’y a pas eu
de violence et pas d’arresta-
tion », commente-t-on encore
au service presse.
Un riverain témoignait : « Des
scènes de tension intense sont
en cours, cette nuit (NDLR : li-
sez dans la nuit de vendredi à
samedi), à 3h30, sur le boule-

vard Frère Orban, à hauteur
de la passerelle « La Belle lié-
geoise ». Un large déploie-
ment de police est en cours !
Que se passe-t-il ? Le phéno-
mène devient récurrent ! Des
explications seraient utiles
pour nous aider à supporter
ce tapage nocturne. »
La police de Liège laisse entre-
voir que des surveillances par-
ticulières vont être mises en
place sur ce site désormais
très prisé des fêtards.-

A.B.

LIÈGE – BOULEVARD FRÈRE ORBAN

La police disperse 300 fêtards sur les quais

Des quais très prisés... © R.C.
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L’école de Saint-Hadelin a des
allures de zone sinistrée ce di-
manche matin. Des vents vio-
lents ont causé des dégâts par-
ticulièrement importants à
cette sympathique école de vil-
lage située dans la commune
d’Olne.
Il se trouve que le toit d’un bâ-
timent s’est tout bonnement
envolé. Il s’agit du toit du
préau et de la classe de psycho-
motricité. Dans sa course il a
percuté deux autres bâti-
ments : le nouveau situé à
l’avant du site et un plus an-
cien qui a des dégâts au niveau
de sa toiture.
« Le nouveau bâtiment a des
dégâts importants concernant
la structure du bâtiment »,

nous apprend Cédric Halin, le
bourgmestre, qui pense qu’il
n’est plus stable suite au choc
violent. Impossible que les
élèves puissent y venir, il vaut

mieux être prudent.
« On parle de dégâts qui vont
sans doute coûter des cen-
taines de milliers d’euros. Les
assurances sont déjà descen-
dues sur place. »

Trois classes vont devoir être
relogées temporairement. Par
chance, il ne reste pas énormé-
ment de jours avant la fin de
l’année scolaire.
« La classe de 2e année ira à
l’école communale d’Olne.
Celle de 3e au centre culturel et
les 4e à la salle du conseil »,
nous indique l’échevine de
l’Enseignement Marie-Paule
Darimont. Les classes de ma-
ternelles ainsi que les classes
de 1re, 5e et 6e années primaires
restent sur le site de Saint-Ha-
delin.

LA SOLIDARITÉ EN ROUTE
Si le bourgmestre et l’échevin
des Travaux se sont rendus sur
place samedi à minuit pour
constater les dégâts, ils sont dé-
sormais bien aidés par le corps
enseignant, ainsi que les pa-
rents et les proches des ensei-
gnants qui se sont déplacés
afin de donner un coup de
main.
On essaye ce dimanche matin
de déblayer le tout. Des opéra-
tions qui avancent bien. Mais il

faut également mettre des
bâches pour éviter qu’il ne
pleuve à l’intérieur des classes.
« On annonce de nouveaux
orages cette nuit. On espère
que ça va tenir et qu’on ne se
retrouvera pas dans la même
situation ce dimanche soir. On
fait ce que l’on peut », souligne

le bourgmestre.
Difficile pour l’heure d’expli-
quer le phénomène météoro-
logique qui a permis qu’une
toiture pourtant très lourde
s’envole. D’autant qu’ailleurs,
il semble ne pas y avoir de dé-
gâts.
« C’est vraiment ici que ça a

soufflé », constate Cédric Ha-
lin. « Il y a eu un couloir de
vent qui est passé par ici et qui
a eu les conséquences que l’on
connaît. » Marie-Paule Dari-
mont va même jusqu’à évo-
quer une «mini-tor-

nade. »-
ADRIEN RENKIN

C
e samedi soir, les vents
violents ont aussi fait
des dégâts en région
liégeoise. À Olne, le

toit d’un bâtiment de l’école de
Saint-Hadelin s’est envolé et a
percuté deux autres. Les dégâts
sont très importants, des
classes vont être relogées.

Trois classes de l’école St-Hadelin doivent être relogées

RÉGION LIÉGEOISE – INTEMPÉRIES

Le toit d’un préau
d’école soulevé par
la tempête à Olne

Le toit du préau a percuté deux autres bâti-
ments du complexe scolaire saint-hadeli-
nois: le nouveau situé à l’avant du site et un
plus ancien qui a des dégâts au niveau de
sa toiture. 
Les services ont très vite été appelés pour
tenter de déblayer le site. © Laura Hollange

«La classe de 2e

année ira à l’école

communale

d’Olne. Celle de 3e

au centre culturel

et les 4e à la salle

du conseil »

Pilons de poulet. Les stocks par magasin étant limités, il est possible que certains articles soient épuisés prématurément. 
Images sont indicatives. Sous réserve d’erreurs typographiques. É.R. LIDL Belgium, Guldensporenpark 90 blok J, 9820 Merelbeke.

à partir du LUNDI 21/06 
jusqu’au SAMEDI 26/06

DÉCOUVREZ L’APP LIDL PLUS ET  
 ÉCONOMISEZ JUSQU’À 10 EUROS 
 PAR SEMAINE 

PILONS DE POULET

2 x 1 kg - 1,99 EUR/kg

3.
98

1 + 1

GRATUIT

7.96

VOTRE

PRIX

2 X 
1 KG

20008479

Samedi soir se tenaient, au château de Waroux, les cé-
lèbres apéros ansois. Des apéros malheureusement en-
deuillés suite au décès d’un quinquagénaire ansois vic-
time d’un malaise puis d’un arrêt cardiaque. L’interven-
tion des secours fut vaine.

C’ÉTAIT L’OUVERTURE
Quatre dates sont programmées, durant cet été 2021,
pour les apéros ansois qui se tiendront tous dans le
cadre prestigieux du château de Waroux : le 19 juin, le
10 juillet, le 7 août et le 11 septembre.
Le samedi 19 juin, c’était donc l’ouverture des festivités.
Une manifestation qui plaît aux Ansois mais également,
plus généralement, aux Liégeois. Le cadre est sympa et
l’ambiance y est toujours très conviviale.

IL S’EFFONDRE
Malheureusement, peu après 20 heures, les secours ont
été requis sur place pour un quinquagénaire ansois qui
venait de faire un malaise.
« L’Ansois venait de s’effondrer avant de reprendre
connaissance », explique Franco Mattina, président de
l’ASBL ansoise « Visual Project » qui organise l’événe-
ment. « À l’arrivée des secours, l’homme était conscient
et assis sur une chaise. Il a reçu les premiers soins sur
place avant d’être emmené en ambulance. Il aurait alors
été victime d’un second malaise dans l’ambulance. Les
secouristes ont essayé de le réanimer, ça a duré très
longtemps, mais sans succès. Il était malheureusement
décédé. »

« RIEN D’ANORMAL »
Aucun signe prémonitoire, rien d’anormal. « Il était là,
avec d’autres, puis, il s’est effondré. Il n’avait pas bu,
c’est juste le destin », poursuit Franco Mattina. « Les apé-
ros ansois ne sont évidemment pas en cause, le quin-
quagénaire aurait pu être victime de ce malaise n’im-
porte où. C’est surtout terriblement triste. Nos pensées
vont à sa famille, ses proches et ses amis. »-

A.B. (AVEC M.G.)

Un quinquagénaire
décède aux
« Apéros ansois » 

Ans - Drame
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Une douzaine de zones de polices
locales ainsi que diverses unités de
la police fédérale – police de la
route, police de la navigation, corps
d’intervention – étaient présentes
dans toute la province de Liège pour
contrôler les conducteurs. Une at-
tention particulière était donnée à
la détection des conducteurs sous
influence d’alcool et/ou de drogue.
Les contrôles avaient, notamment,
pris place à Ans, à Flémalle, à Saint-
Nicolas, à Grâce-Hollogne, à Awans,
à Beyne, à Fléron, à Soumagne, à

plusieurs endroits de la zone SECO-
VA, en région verviétoise mais éga-
lement sur les autoroutes et les…
cours d’eau liégeois. En effet, la po-
lice de la navigation était aussi sur
le pont.

671 PERSONNES CONTRÔLÉES
Sur 671 personnes contrôlées, la po-
lice a dressé 28 procès-verbaux
d’avertissement et 47 procès-ver-
baux de roulage. Sur les 21 infrac-
tions au code la route relevée, 12
concernaient un défaut de ceinture
ou de dispositif de retenue.
Concernant la conduite sous in-
fluence, 31 tests d’haleine effectués
se sont révélés positifs dont 17 avec
un taux d’alcool supérieur à 0,35
milligramme. 4 conducteurs
avaient consommé de la drogue
avant de prendre la route.
33 conducteurs n’ont pu repartir au
volant de leur véhicule après leur
contrôle. 26 d’entre eux ont subi
une interdiction temporaire de
conduire, tandis que les 7 autres se

sont vus retirer leur permis de
conduire. 4 véhicules ont égale-
ment été saisis pour défaut d’assu-
rance.
À la baguette de cette opération FI-
PA (full integrated police action), la
commissaire Elody Hantz de la DCA

de Liège précisait. « Notre action
s’inscrit dans le cadre d’une action
nationale qui est le « week-end sans
alcool. Une quinzaine de dispositifs
seront mis en place dans la province
de Liège. Les contrôles ont débuté
vendredi, dès 14 heures, et l’opéra-
tion FIPA s’est terminée samedi vers
4 heures du matin. Si nous avons
choisi d’annoncer nos contrôles
dans les médias, c’est pour effectuer
notre mission de prévention.
Dans la région verviétoise, un
conducteur avait tenté de forcer un
barrage. Une herse avait été dé-
ployée et le véhicule s’est arrêté.
En amont d’un dispositif installé en
sortie d’autoroute, un autre
conducteur a tenté de l’éviter en
éteignant ses phares et en effec-
tuant une marche arrière. Les poli-
ciers ont repéré la manœuvre et ont
pu le rattraper. En plus d’un test
d’alcool positif, une infraction du
quatrième degré a été consta-
tée.-

A.B. Lors du contrôle, vendredi, à Flémalle. © Laura Hollange

D
ans le cadre de l’action
nationale du week-end
sans alcool (ni
drogues), la Direction

de coordination et d’appui (DCA)
de Liège organisait et coordon-
nait une Full Integrated Police
Action (FIPA) sur la thématique
de la conduite sous influence la
nuit du vendredi 18 juin sur le
territoire des arrondissements
de Liège et d’Eupen.

Un automobiliste a forcé un barrage de police et un autre a effectué une marche arrière sur l’autoroute

LIÈGE – OPÉRATION DE CONTRÔLES

5 % des automobilistes étaient alcoolisés

La commissaire de la DCA Liège
était en charge de l’organisation
des contrôles de samedi.

ELODY HANTZ

La Ville de Liège a décidé de créer
un véritable pôle communal à
Wandre. L’ancienne maison com-
munale et la mairie de quartier se-
ront en effet reliées entre elles
grâce à des extensions. Ce nou-
veau bâtiment accueillera toutes
les activités jusqu’à présent répar-
ties sur les quatre sites wandru-
ziens.
Actuellement, quatre sites se par-
tagent les activités communales à
Wandre. L’ancienne maison com-
munale, dans la rue de Visé, ac-
cueille des activités dépendant du
centre culturel de Jupille-Wandre.
Le bâtiment voisin abrite quant à
lui la mairie de quartier, un com-
missariat, une bibliothèque ainsi
qu’une consultation ONE.
En contrebas de la rue Neuville, on
trouve encore un autre bâtiment
destiné principalement lui aussi
aux activités du centre culturel.
Enfin, à quelques mètres de là,
dans la rue d’Elmer, on trouve en-
core la maison des jeunes de
Wandre. 
Une dispersion à laquelle la Ville a
décidé de mettre fin, en rassem-
blant toutes ces fonctions au sein
des deux seuls bâtiments de la rue
de Visé, qui seront rénovés pour
l’occasion.
« Le besoin de rajeunissement de
ces infrastructures diverses offre à
la Ville une excellente opportunité
de rationalisation de son parc im-
mobilier dans le but d’en valoriser
confort, accessibilité, convivialité

ainsi que la performance énergé-
tique, explique ainsi l’échevin lié-
geois des Travaux, Roland Léo-
nard, par voie de communiqué. À
ce titre, relier les deux bâtiments
de la rue de Visé pour y regrouper
tous les services publics voulus
dans un cadre entièrement rénové
est bien l’objet principal de ce
marché. »

2,2 MILLIONS PRÉVUS
Un budget de 2,2 millions d’euros,
auquel contribuera la Région à
hauteur de 60 %, est ainsi prévu
pour ce chantier, qui devrait être
entamé au printemps prochain et
s’étaler sur deux ans. « La concep-
tion du futur pôle communal de
Wandre propose, dans le cadre de
cette rénovation en profondeur,

de réunir les deux structures afin
que, pour un service optimal, le
neuf et l’ancien se donnent vrai-
ment la main, détaille M. Léonard.
Le projet offrira ainsi une superbe
unité au niveau des volumes exis-
tants et les bâtiments seront uni-
fiés au moyen d’auvents métal-
liques permettant d’abriter les per-
sonnes cheminant ou accédant
aux différentes entrées des deux
bâtiments ainsi reliés. »
Rénovation aux niveaux énergé-
tique et accessibilité PMR sont éga-
lement au programme. Ainsi que
la création d’un abri vélos de 30
places. Un parking pour 16 voi-
tures sera toutefois conservé.

LES SERVICES REDISTRIBUÉS
La mise en oeuvre de ce nouveau

pôle communal va évidemment
entraîner une réorganisation des
services. L’ancienne maison com-
munale accueillera ainsi les activi-
tés du centre culturel Jupille-
Wandre, ainsi que celles de la mai-
son de jeunes, dans des locaux ré-
partis sur trois niveaux. Une ex-
tension dédiée à une salle
polyvalente modulable est égale-
ment prévue au rez-de-chaussée.
« En liaison avec ce bâtiment,
l’autre module abritera la mairie
de quartier, la consultation ONE,
ainsi que la bibliothèque. Cette
dernière disposera d’un espace
spécifique pour les animations
‘lecture’, aéré et ouvert vers le
parc », termine l’échevin liégeois
des Travaux.-

GEOFFREY WOLFF

2,2 millions d’euros seront mobilisés pour tout accueillir sur un seul site, rue de Visé, d’ici 2024. © VdL

LIÈGE – PROJET

Un nouveau pôle communal à Wandre

Dans la foulée de ce grand
chantier, Roland Léonard a
commandé une étude portant
sur la revalorisation du parc
de Wandre, qui jouxte le futur
pôle communal. «Le parc pré-
sente en effet une grande
qualité paysagère et dispose
d’un patrimoine arboré riche
et diversifié dont les essences
méritent d’être valorisées.
L’étude a pour objet de renfor-
cer la qualité paysagère du site

tout en préservant les grandes
zones de pelouse», souligne-t-
il.
Les terrains de sport, la plaine
de jeu et les espaces de convi-
vialité seront également re-
pensés, tout comme les che-
minements et l’éclairage.
«Afin de concrétiser de façon
complète et globale la renais-
sance du site», conclut M.
Léonard.-

G.W.

Revaloriser les espaces verts

Une étude pour revaloriser le parc

La bibliothèque aura un espace
spécifique pour les animations
« lecture » et ouvert vers le parc

ROLAND LÉONARD

Ouverte depuis plus de 20
ans, la bibliothèque pu-
blique Saint-Victor est la
seule bibliothèque de Bas-
senge. Elle propose plus de
1.700 livres dans ses salles de
lecture et plus de 18.000 ou-
vrages à emprunter. Située
rue Saint-Pierre à Glons, elle
organise également réguliè-
rement des ateliers et des ani-
mations.
Mais jeudi soir, lors du
conseil communal, les élus
ont eu à voter l’octroi d’un
subside en urgence. Car les
nouvelles ne sont pas
bonnes. Depuis quelques
mois, la bibliothèque n’est
plus reconnue comme bi-
bliothèque publique par la
Fédération Wallonie-
Bruxelles.
Une perte de reconnaissance
qui entraîne également la
perte de subsides. Mais sans
eux, la bibliothèque n’est
plus en mesure de payer le
préavis de la bibliothécaire.
Le Collège communal a donc
décidé de pourvoir à la dé-
pense, en urgence.

DES ANIMATIONS
INSUFFISANTES
Une situation qui n’a pas
manqué d’interpeller l’oppo-
sition, Christopher Sortino,
chef de groupe PS, a ainsi
voulu savoir pourquoi cette
perte de reconnaissance. La

raison est plutôt simple, la bi-
bliothèque n’a pas répondu
aux critères du nouveau dé-
cret qui demande de faire
pus d’animations et d’aller
plus vers les écoles et les ci-
toyens. N’ayant pas su
s’adapter, la bibliothèque est
donc en mauvaise posture.
« Néanmoins, un recours a
été introduit auprès de la Fé-
dération Wallonie-Bruxelles
et nous attendons la ré-
ponse », confie Valérie
Hiance, bourgmestre de Bas-
senge.

ON VEUT SON MAINTIEN
Malgré cette perte de recon-
naissance, la bibliothèque
Saint-Victor reste ouverte et
donc accessible au public les
lundis et mercredis après-mi-
di, les jeudis et vendredis
toute la journée et le di-
manche matin.
« Et notre volonté est bien de
maintenir cette bibliothèque
que nous estimons indispen-
sable. Si le recours est va-
lable, on doit présenter un
nouveau plan de gestion
pour le 1er janvier 2022. Nous
comptons sur du nouveau
personnel communal pour
aider la bibliothèque et ainsi
redynamiser l’équipe. Et
nous ferons tout pour ré-
pondre aux critères du nou-
veau décret. »-

AURÉLIE DRION

BASSENGE

La bibliothèque Saint-Victor
a malheureusement perdu
ses subsides à Bassenge

Ouverte depuis 20 ans. © Laura Hollange
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Mécanicien automobile,  
un métier de passionné(e)s !

P
artir comme mécanicien à Dubaï avec un 
team professionnel pour préparer une 
Porsche GT3 est un véritable rêve pour 
tout élève en mécanique.  Impossible ?  

C’est pourtant ce qui est arrivé à quatre étudiants 
de l’École Polytechnique de Herstal… Une école pas 
comme les autres où réaliser un défi impensable 
prend des allures d’aventure incroyable !

Cette publication n’engage pas la rédaction.

Découvrez également toutes 
nos formations du domaine 

Automobile sur 
www.mafuturecole.be/decouverte

SUR LE TERRAIN, 

DIRECTEMENT

« Nous proposons une formation en 
mécanique automobile accessible dès 
la troisième année du secondaire avec 
une septième année possible en Électri-
cité de l’automobile, une année complé-
mentaire qui prend tout son sens au 
regard des décisions politiques adop-
tées dernièrement.  Si les troisième et 
quatrième années sont assez générales 
et permettent d’aborder les bases de la 
mécanique, les deux dernières années 
proposent à nos étudiants de décou-
vrir tous les aspects du métier de mé-
canicien.  Nous travaillons d’ailleurs 
dans un véritable garage situé au sein 
même de l’école, où nous intervenons 
avec du matériel dernier cri sur les voi-
tures d’authentiques clients.  Cela nous 
donne donc l’occasion de travailler sur 
tous les types de véhicules en condi-
tions réelles », explique Jonathan 

Braekevelt, enseignant au sein de 

la section.  Durant leur scolarité, 

les élèves ont également la possi-

bilité d’effectuer des stages dans 

des concessions automobiles, des 

employeurs potentiels toujours 

à la recherche de mécaniciens. 

« Une fois diplômés, nos étudiants sont 
en effet très convoités, car le métier est 
de plus en plus technique et exigeant.  
Nous avons d’ailleurs des collabora-
tions étroites avec certains concession-
naires, comme le groupe Henry.  Ces 
moments sont très importants pour 
nous comme pour les élèves, car cela 
permet d’avoir un retour direct du 
terrain et d’adapter en permanence 
notre enseignement. »

UN CHALLENGE 

PERMANENT

Tout au long de leur cursus, les 

futurs mécaniciens ont égale-

ment l’occasion de côtoyer des 

domaines plus spécifiques en-

core, comme la course automo-

bile ou les motos.  C’est le cas, 

par exemple, d’une jeune fille 

inscrite actuellement à l’école. 

« Certains sont en effet très détermi-
nés et arrivent ici en sachant exacte-
ment ce qu’ils veulent faire.  Dans ce 
cas, une fois les bases acquises, nous 
leur permettons de s’épanouir dans 
leur branche.  D’autres, par contre, 
découvrent les facettes du métier au 
fur et à mesure de leur apprentissage 
et décident alors de se spécialiser.  C’est 
dans cette optique que nous travail-
lons avec le centre de compétence Au-
toFORM qui permet de toucher à des 
domaines beaucoup plus pointus.  Au-
jourd’hui, il y a une demande impor-
tante concernant l’électrification de 
l’automobile.  Nous avons donc intégré 
cette dimension au programme et des 
certifications en moteurs hybrides sont 
accessibles en sixième et en septième.  
Au fil de leur cursus, certains élèves 
développent des projets très ambitieux 
et s’orientent vers la course.  C’est dans 
ce cadre que nous avons eu la possibili-
té d’envoyer quatre étudiants à Dubaï 
en 2019 ainsi que d’autres au Texas en 
2018.  Dès que la situation sanitaire le 
permettra, d’autres initiatives verront 
le jour ! »

Un métier en constante évolu-

tion qui demande de la rigueur, 

de la curiosité, mais surtout une 

dose de passion importante, des 

infrastructures performantes 

et des projets ambitieux… Si les 

vocalises d’un moteur vous font 

frémir, alors vous trouverez ici 

de quoi réaliser votre rêve !

Tél.: (0)4 279 42 00
Site: www.epherstal.be

E-mail: 

epherstal@provincedeliege.be

   Rejoignez-nous  
CEPHerstal

   Aussi sur Instagram  
CEPHerstal

200084774002
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TIRAGE DU LOTTO
LOTTO 19-06-2021

1 7 18 33 35 41 32

N° Gagnants Montants
6 ..................................0................................0,00
5+bonus .....................5......................32.641,30
5 ..............................125........................ 1.239,20
4+bonus .................262........................... 295,60
4 ...........................6.177............................. 23,10
3+bonus ..............7.468............................. 10,20
3 ........................ 96.641................................6,25
2+bonus ........... 68.772................................3,75
1+bonus ......... 239.203................................1,25

EURO MILLIONS 18-06-2021

11 20 27 30 41 3 5

N° Gagnants Montants
5 ...........................0................................0,00
5 ..............................7......................96.928,20
5 ..................................8......................19.822,00
4 .........................61........................... 809,70
4 ..........................916............................. 99,30
3 ....................2.570............................. 37,40
4 ...........................1.808............................. 37,30
2 ................. 33.949................................9,90
3 .................... 40.030................................9,40
3 ........................ 76.478................................9,10
1 ............... 171.005................................4,90
2 .................. 554.561................................4,80
2 ................... 1.061.478................................4,00

JOKER + 20-06-2021

6 8 3 2 9 3 Q
LION

N° Gagnants Montants
6+signe astro. .................0..........................0,00
0........................................0................ 20.000,00
5........................................0...................2.000,00
4........................................1......................200,00
3......................................19........................20,00
2....................................158..........................5,00
1.................................1.679..........................2,00
Signe astro..................889..........................1,50

KENO 20-06-2021

8 10 13 18 19

22 23 25 27 30

33 34 41 45 52

56 61 64 66 69

PICK3 20-06-2021

4 7 0

RECEVEZ LES RÉSULTATS DU LOTTO ET EUROMILLIONS 
SUR VOTRE GSM 
EN ENVOYANT TIRAGE AU 9636

ABONNEMENT : 0,80/SMS

On nous prie de vous annoncer le décès, à l’âge de 69 ans, de

MONSIEUR

Jean DEJARDIN
  Visites de 17 à 19 heures ces lundi 21, mardi 22 
et mercredi 23 juin 2021, au funérarium Dethier,  
rue de Gaillarmont, 6 à Chênée (4032).

  Le moment de recueillement, suivi de la crémation 
et de l’inhumation de l’urne au cimetière du Sart-Moray 
à Chênée, sera célébré en la salle des cérémonies 
du crématorium de Liège le jeudi 24 juin 2021 à 10 h 05. 

Réunion au funérarium Dethier à 9 h 15.

Daniel DONNEAUX et Janny HAPPART,

 ses beaux-enfants ;

Frédéric BERWART et France DONNEAUX,

 sa filleule ;

Olivia,

 son arrière-petite-fille ;

vous informent avec tristesse, du décès de

MONSIEUR

Jules PINSON
veuf de Madame Joséphine VILENNE

né le 23 mai 1932 et décédé le 20 juin 2021.

  Visites ces mardi 22 et mercredi 23 juin de 17 à 19 h 
au funérarium Dethier, rue Bureau, 30 à 4620 Fléron.

  Le moment de recueillement, suivi de l’inhumation 
au cimetière d’Olne, sera célébré au funérarium Dethier 
de Fléron le jeudi 24 juin 2021 à 10 h 15. 

Le jour des funérailles, réunion au funérarium à 10 heures.

On nous prie de vous annoncer le décès, à l’âge de 73 ans, de

Monsieur Roland RENARD
Supporter du Standard de Liège 

époux de Madame Claudette GROSJEAN

Visites lundi, mardi et mercredi de 17 à 19 heures 
au funérarium Bemelmans, rue des Français, 193 à Ans.

La liturgie des funérailles, suivie de l’inhumation 
au cimetière de Fize-Fontaine, sera célébrée 

en l’église Saint-Vincent à Ans,  
le jeudi 24 juin 2021 à 13 heures. 

Réunion au funérarium Bemelmans à 12 h 15.  
Vos condoléances sur : www.centrefuneraire-bemelmans.be

Centre Funéraire BEMELMANS Ans-Liège - Tél.  : 04/336.59.29

Retrouvez les infos décès «toutes régions»
sur Sudpresse sur http://necro.sudpresse.be

Monsieur Edmond CRUTZE (99 ans) de Blegny, décédé le 18/06/2021. 
Pompes Funèbres Foret & Tejean - 04 220 20 80 

Monsieur GUY DEGHAYE EPOUX MARGUERITE GOLINVAUX (81 ans) de 
4141 LOUVEIGNE, décédé le 19/06/2021. Lawaree-Novelli - 04 384 41 90 

Monsieur Thierry DESSY (61 ans) de Grivegnée, décédé le 19/06/2021. 
Funérailles Remacle - 04 387 46 21 

Madame Leda DI CLEMENTE - DREUCCI+ (80 ans) de Rocourt, décédée le 
19/06/2021. Pompes Funèbres Les Mosanes & Kerstenne - 04 225 08 28 

Monsieur Vincenzo FIGLIOLA (82 ans) de Liège, décédé le 15/06/2021. 
Pompes Funèbres Foret & Tejean - 04 220 20 80 

Madame Simone HAMACHER (88 ans) de Herstal, décédée le 19/06/2021. 
Pompes Funèbres Besem - 04 264 02 50 

Monsieur Henri HEYDENDAEL (97 ans) de Melen, décédé le 20/06/2021. 
Funérailles Dejeneffe & Fils - 04 377 10 61 

Madame Sidonie JOASSIN (87 ans) de Saint-Georges-sur-Meuse, décédée 
le 18/06/2021. Pompes Funèbres Foret & Tejean - 04 220 20 80 

Madame Marie Thérèse KOECHER (88 ans) de Wanze, décédée le 
18/06/2021. Pompes Funèbres Besem - 04 264 02 50 

Monsieur Jules PINSON (89 ans) de Esneux, décédé le 20/06/2021. 
Centre funéraire Dethier - 04 343 76 10 

Monsieur Roland RENARD (SUPPORTER DU STANDARD DE LIÈGE) (73 ans) 
de Ans, décédé le 20/06/2021. Centre funéraire Bemelmans - 04 365 68 51 

INFO DECES Madame Arlette ROG-MARTIAL,
son épouse;

Madame Vanessa FILIPPONE et Firass,
sa fille;

Selena,
sa petite-fille;

  
Madame Marisa FILIPPONE ANTONECCHIA et son époux Gino,

 sa soeur;

ont la tristesse de vous annoncer le décès de

MONSIEUR

Mario FILIPPONE
nĝ le ФФ novembre УЫ4Ъ à Campobasso

 et dĝcĝdĝ le УЪ juin ФТФУ à LiĜge
Directeur Honoraire de l'Enseignement

 de la Province de Liège.

                 Le défunt repose au funérarium Georis, 
 rue Tige Manchère, 11 à 4120 Neupré, où les visites auront

lieu de 16 h 30 à 18 h 30 heures ces lundi 21 et mardi
 22 juin 2021.

 
Les funérailles, suivies de l'incinération, seront

célébrées le mercredi 23 juin 2021 à 12 h 10 au centre
funéraire de Robermont.

L'inhumation de l'urne cinéraire aura lieu
 dans l'intimité.

               Réunion au funérarium Georis à 10 h 45.

Ni fleurs, ni couronnes.
 Les personnes désireuses de manifester leur sympathie

peuvent faire un don sur le compte
 BE44 0000 0001 4245 du Télévie

 avec la mention "En souvenir de Mario FILIPPONE".
  

Merci pour le dévouement et la disponibilité
 de l'équipe médicale du CHU de Liège

 et en particulier de son médecin.

Vos condoléances sur www.centrefuneraire-georis.be

Transmettez vos avis nécrologiques, remerciements et souvenirs à l’adresse :

necro@sudpresse.be

Transmettez vos avis nécrologiques, 
remerciements et souvenirs entre 9h et 18h30 (excepté le samedi)

Par e-mail :

necro@sudpresse.be
Pour tout renseignement, contactez notre service nécrologies :

081 208 447
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Toute l’actualité 
de votre région
en direct 24 h sur 24 sur

www.lameuse.be

L’ancien coach d’Oreye,
Flémalle ou encore Beaufays a

rencontré ce dimanche le
comité et réserve sa réponse.

André Jamers nouveau
coach de Vyle-Tharoul ?

© S.G

BLEGNY
Pour Raphael Fassotte, qui a succé-
dé à Christian Baratte à la tête de
la P2 Blegnytoise, une nouvelle
aventure se profile. « Avec l’arri-
vée de Philippe Médery, je ne sa-
vais pas trop où me placer, je
n’avais pas de retours du club
mais on m’a rapidement confirmé
la confiance qu’on plaçait en moi.
Médery sera derrière tout le staff.
Pour mon noyau, deux groupes se
formaient, puis les expérimentés
ont pris les jeunes sous leur aile.
Un bon groupe se construit. On vi-
sera d’abord le milieu de classe-
ment avant de vouloir à terme re-
trouver la P1. J’ai du par contre ar-
rêter les entraînements il y a 2 se-
maines, beaucoup de nos jeunes
sont en examens. »
Reprise : 13 juillet
Amicaux : triangulaire à Hannut
(24/07), Pontisse (29/07), à Heusy
(01/08), recherche amical pour le
05/08, Flémalle (07/08), Sart-Til-
man (19/08), recherche pour le 22/
08.

ETOILE DALHEM
Christian Baratte a pris le relais de
Toni Castagna à Dalhem. C’est
aussi un nouveau challenge pour
lui. « On a cherché d’abord à re-
prendre nos positions footballis-
tiques et à ne pas se blesser, moi y
compris ! 95 % du groupe précé-
dent est resté. Mes débuts avec le
noyau se sont super bien passés,
j’ai été hyper bien accueilli par un
groupe déjà bien mis en place par
Toni Castagna. Apparemment, To-
ni et moi avons des méthodes de
travail similaires. J’apprends à
connaître les joueurs ce mois-ci. Je
vais y aller crescendo, sans tout ré-
volutionner. La P2 et la P4 s’entrai-
neront ensemble en juin. »
Arrêt : 27 ou 29 juin / Reprise : 11
juillet

Amicaux : Pontisse (18/07), Battice
(20/07), Richelle (25/7), Rechain (28/
07), à Melen (01/08), à Croatia
Wandre (04/08), Sart-Lez-Spa (08/
08), Elsaute B (11/08), Mouland (P4
néerlandophone, 18/08)

HOUTAIN-MILANELLO
T1 Houtainois depuis février, Mi-
chaël Dantinne a distillé ses pre-
miers entraînements comme
coach d’une équipe première. La
P2 a déjà repris les amicaux avec
deux victoires (4-1 contre Patro
Othée et 11-2 face à Oupeye B) et
un partage (4-4) contre Hermalle.
« C’est un nouveau groupe mais
j’ai un excellent feeling, l’alchimie
est bonne. Je suis déjà sûr d’avoir
bien fait d’accepter ce défi. Mau-
vaise nouvelle par contre : les 4
transferts (NdlR : les trois Moscufo
et Ahmed Faysal) qui avaient don-
né leur parole ont changé d’avis et
ont décidé finalement de ne pas
nous rejoindre. Dans l’autre sens,
on a renforcé l’ancrage houtainois
en reprenant trois anciens joueurs
et un jeune. »
Arrêt : 27 juin / Reprise : 20 juillet
Amicaux : recherche amical pour
le 27/06, Cointe B (05/08), re-
cherche amical pour le 08/08, Hac-
court (10/08), à Hermée (19/08).

MCS LIÈGE
Si les Rocourtois ont stoppé les en-
traînements depuis le 10 juin, les
joueurs avaient « bien assimilé le
fait de s’entraîner seuls avant la re-
prise même si certains étaient un
peu à la rue physiquement », ex-
plique le coach Gaspard Raia, qui
avait acté l’arrivée de 4 transferts il
y a 2 semaines. « Au niveau défen-
sif et dans le milieu, on a gardé
plus ou moins la même ossature.
C’est plus au niveau des atta-
quants qu’on aurait peut-être en-
core besoin de renforts. »
Reprise : 12 juillet.
Amicaux : à Juprelle (25/07), à
Beaufays (29/07), à Ougrée (01/08),
Verlaine B (03/08), Hermée (10/08),
Herstal B (17/08), Sart-Tilman (24/
08), Templiers-Nandrin (14/09).

OUPEYE
« Les joueurs ont eu difficile de
s’entraîner seuls mais j’ai vu qu’ils

étaient super contents de re-
prendre ensemble », raconte le
coach Jean-Marc Bourdouxhe,
dont l’arrêt temporaire des entraî-
nements concordait avec le début
de l’Euro. « Physiquement, à part
mes deux gardiens qui étaient lé-
gèrement blessés et Vincent Bou-
hy qui s’était un peu tordu le ge-
nou, le groupe est physiquement
bien. Ils étaient toujours entre 13
et 17 joueurs à l’entraînement. On
a aussi pu accueillir Loic Forir (mé-
dian) et Julien Nicosia (défenseur
central), deux joueurs qui sont pas
mal du tout et qui reprennent le
football chez nous. »
Reprise : 19 juillet
Amicaux : Hermalle (24/07), Me-
len (27/07, lieu du match pas en-
core connu), à Herve (01/08),
match à domicile prévu le 03/08
mais pas encore d’adversaire, à Re-
chain (12/08), à Hermée (17/08).

SAIVE
« Personne n’a quitté le navire de-
puis notre dernier transfert, et il
n’y a pas eu de pépins physiques »,
raconte le coach Laurent Fracasso,
dont les entraînements ont cessé
hier avant la reprise le 12 juillet.
« Ils ont tous faim de foot, et le
staff aussi. L’an dernier, c’était une
nouvelle équipe avec un nouveau
staff mais on voyait qu’on montait
en puissance. On connaît le
groupe maintenant, on ne part
plus de zéro. On connaît les points
forts et faibles de chacun. On n’est
pas forcément plus forts que l’an
dernier sur papier mais on sera
meilleurs sur le terrain. »
Reprise : 12 juillet
Amicaux : à Bolland (01/08),
Tilleur Saint-Nicolas (05/08), Heusy
(08/08), Melen (12/08), Verlaine B,
sauf si qualification(s) en Coupe
(22/08), Roclenge (24/08).

TILFF
À Tilff, Etienne Delangre va dispu-
ter sa 2ème saison comme T1, lui
qui avait succédé à Kowalski après
la 1ère journée. « Mais c’est ma 1ère

vraie saison comme coach du
club, c’était un autre entraineur
qui avait fait les tests physiques et
tout ce qui suit. L’ambiance est
bonne, on a cherché à intégrer les

nouveaux par rapport aux an-
ciens. Il y a juste Choukri et Nagui
qui ne nous rejoindront finale-
ment pas, pour raisons privées/
professionnelles. Mais on est paré
à leurs postes, je suis content du
noyau que j’ai, qui tournera au-
tour de 21-22 joueurs. Tout le
monde jouera lors des amicaux à
venir. »
Arrêt : 29 juin / Reprise : 24 juillet
Amicaux : Beaufays (01/08), Grâce-
Hollogne (03/08), à Amay (08/08), à
Xhoris (10/08), à Jupille (24/08).

TROOZ
Parmi les formations liégeoises de
P2B, Trooz est la 2e équipe à avoir
repris les amicaux (1-1 contre EJ
Fléron). « À part un joueur, j’étais
content de voir lors du test navette
que mes joueurs n’étaient pas en
méforme physique », dit le coach
Martial Collins, à l’aube d’une 3e

saison avec les Trooziens. « Côté
transferts, on est encore à l’écoute
de l’une ou l’autre opportunité,
notamment pour un défenseur
central. Offensivement, on est pa-
ré mais il y en a un ou l’autre qui

ne sont pas encore à 100 %. »
Arrêt : 1er juillet / Reprise : 16
juillet
Amicaux : Lambermont (27/06).

VAUX-CHAUDFONTAINE
Fabrice Dejardin, coach valcapri-
montois, explique que ses joueurs
montent doucement en puissance
au niveau de l’intensité des entraî-
nements. « Il y a une belle am-
biance, les nouveaux se sont bien
intégrés. Le noyau sera plus court
que l’an passé mais il y a peut-être
plus de qualités, de polyvalence et
d’expérience. Il faudra un petit
temps d’adaptation mais on pour-
ra combler nos lacunes précé-
dentes. Côté amicaux, j’ai voulu
en faire moins que d’habitude et
me concentrer sur les entraîne-
ments, surtout qu’on joue déjà le
1er tour de la Coupe de Belgique. »
Arrêt : Aux alentours du 1er juillet
/ Reprise : 12 ou 13 juillet
Amicaux : à Aywaille (27/08), à Vi-
vegnis (03/08), à Hermée (22/08,
sauf si match de Coupe pour Her-
mée).

WARSAGE
« Tout se passe bien également »,
nous dit Michel Remacle, qui a
stoppé les entraînements ce 19
juin. « On a d’abord eu deux pre-
mières semaines compliquées à la
reprise le 12 mai, au niveau du
toucher de balle ou dans d’autres
aspects. Les joueurs devaient re-
trouver une certaine appréhen-
sion du ballon. Quelques garçons
avaient des kilos en trop mais sans
que ça soit alarmant. En 2 se-
maines, on est monté en intensité
mais on est encore loin de ce
qu’on veut atteindre à ce niveau-
là. Lors de notre reprise en juillet,
on ne sera plus à 2 mais à 3
séances d’entraînements hebdo-
madaires avec 1 ou 2 matchs par
semaine. »
Reprise : 17 juillet
Amicaux : Pepinster (25/7), ami-
caux à définir (03/08 et 08/08), à
Pontisse (10/08), au FC Eupen (17/
08), amical, si pas de match de
Coupe (22/08), à Raeren-Eynatten
(31/08).-

JOACHIM GILLES

La préparation sera très importante après un si long arrêt ! © Hollange

D
e nouveau sur les
terrains depuis plu-
sieurs semaines et
alternant activités fun

et extra-foot, remise en condi-
tion physique et ré-appréhension
du ballon, les formations lié-
geoises de P2B entrevoient le
bout du tunnel.

FOOTBALL - PROVINCIALE 2B

L’heure des premiers enseignements
de la reprise est arrivé Les « Liégeois » de la série évoquent

leur reprise et leur programme d’amicaux

Il est temps de retrouver la compétition. © Smets
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LEUR DERNIÈRE COURSE

Pronostics

N° CHEVAUX (ŒIL.) S.A.R. PDS CDE JOCKEYS ENTRAÎNEURS COTES MUSIQUES GAINS
1 BILLABONG CAT H 6 b. 60 16 M. Barzalona V. Luka 12/1 3p 6p 4p (20) 6p (19) 6p 1p 111 726

2 RAJKUMAR H 8 al. 59,5 5 A. Pouchin A. Fabre 10/1 0p 4p 5p 3p (20) 0p 4p 8p 156 950

3 ANODOR H 5 al. 59,5 1 A. Lemaitre F. Head 8/1 9p 3p (20) 8p 6p 6p (19) 1p 120 640

4 DARSHANO H 6 b. 59 2 NON-PARTANT Mme C. Bocskai N.-P. 0p 8p (20) 0p 1p 2p 3p 5p 91 125

5 KEMOCO BELLO H 5 al. 58,5 12 A. Madamet G. Collet 16/1 5p 1p 8p (19) 9p 9 250

6 ROBERTO MOUNT H 4 b. 58 9 T. Bachelot Rod. Collet 7/1 4p 5p 5p (20) 5p 1p 3p 9p 64 704

7 SANDYSSIME H 6 n. 57,5 3 E. Hardouin A. & G. Botti 5/1 4p 8p 9p 0p (20) 5p 4p 8p 149 285

8 STANZO M 4 al. 56,5 7 M. Guyon C. Laffon-Parias 14/1 2p 3p (20) 3p 3p 5p 6p 1p 35 842

9 TALAP (Œil) H 4 b. 56 15 I. Mendizabal G. Alimpinisis 30/1 0p 2p 0p 9p 5p 6p (20) 4p 49 862

10 THE BIG SMOKE H 5 b. 56 10 C. Soumillon C. & Y. Lerner 21/1 0p 6p 4p 0p 0p 7p (20) 1p 71 249

11 DROIT DE PAROLE M 5 al. 56 14 F. Blondel Cha. Rossi 15/1 1p 1p 4p 3p 4p 0p 0p (20) 114 678

12 SAGA TIMGAD (Œil) M 5 b.f. 55,5 13 C. Demuro M. Baratti 13/1 2p 6p 6p 5p 2p (20) 3p 6p 106 000

13 ROYAL FORCE (Œil) H 5 gr. 55 6 G. Benoist E. Mikhalides 24/1 1p 2p (20) 0p 6p 4p 5p 3p 50 140

14 CARLTON CHOICE H 7 b. 54,5 4 S. Pasquier M. Boutin 32/1 3p 9p 8p 0p 4p 4p 2p 2p 239 794

15 J'AURAIS DÛ (Œil) M 5 al.mel. 54,5 11 R. Thomas C. Boutin 40/1 9p 4p 1p 0p 2p 2p 2p 0p 149 470

16 LARNO H 7 gr. 54,5 8 S. Maillot M. Boutin 36/1 9p 0p 7p 0p 9p 0p 1p 0p 244 740

NOTRE CHOIX
SANDYSSIME. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7

RAJKUMAR . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2

ROBERTO MOUNT . . . . . . . . . . . . . . . . . 6

SAGA TIMGAD . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12

BILLABONG CAT . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1

ANODOR. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3

STANZO. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8

DROIT DE PAROLE . . . . . . . . . . . . . . . . . 11

SECONDE CHANCE
KEMOCO BELLO. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5

THE BIG SMOKE . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10

ROYAL FORCE. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13

OUTSIDERS
TALAP . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9

CARLTON CHOICE . . . . . . . . . . . . . . . . . 14

LARNO. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16

GROS OUTSIDERS
J'AURAIS DÛ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15

TIERCÉ - QUARTÉ+ - QUINTÉ+ - MULTI - 2 SUR 4
CE LUNDI À SAINT-CLOUD - RÉUNION I - COURSE 1 - HANDICAP D'ÉTÉ
Plat - Classe 2 - Handicap divisé - Première épreuve - 4 ans et plus - Réf. : +18,5
50 000 € - 1 600 m - 16 partants - Départ à 13 h 50

Terrain : souple - Météo : nuageux

N° HIPP. DATES CL. DIST. ORDRE D’ARRIVÉE
1 Lyon-Parilly 09.05.21 3p 1 600 m Shinning Ocean 56,5 (3), Al Khamsin 55,5 (4), Billabong Cat 58 (2)

2 ParisLongchamp 03.06.21 0p 1 800 m (M.P.) Bobydargent 55,5 (10), Go To Hollywood 59 (9), King Cobra 53,5 (4)

3 ParisLongchamp 03.06.21 9p 1 800 m (M.P.) Bobydargent 55,5 (10), Go To Hollywood 59 (9), King Cobra 53,5 (4)

4 ParisLongchamp 24.05.21 0p 1 600 m (G.P.) Go To Hollywood 57,5 (1), Saga Timgad 55 (3), Pegasus 58 (4)

5 ParisLongchamp 03.06.21 5p 1 800 m (M.P.) Bobydargent 55,5 (10), Go To Hollywood 59 (9), King Cobra 53,5 (4)

6 ParisLongchamp 03.06.21 4p 1 800 m (M.P.) Bobydargent 55,5 (10), Go To Hollywood 59 (9), King Cobra 53,5 (4)

7 ParisLongchamp 24.05.21 4p 1 600 m (G.P.) Go To Hollywood 57,5 (1), Saga Timgad 55 (3), Pegasus 58 (4)

8 Le Croisé-Laroche 19.05.21 2p 1 800 m Kemoco Bello 57 (9), Stanzo 53,5 (7), Auenwolf 58 (2)

9 ParisLongchamp 03.06.21 0p 1 800 m (M.P.) Bobydargent 55,5 (10), Go To Hollywood 59 (9), King Cobra 53,5 (4)

10 ParisLongchamp 24.05.21 0p 1 600 m (G.P.) Go To Hollywood 57,5 (1), Saga Timgad 55 (3), Pegasus 58 (4)

11 Lyon-Parilly 27.05.21 1p 1 600 m Droit de Parole 60,5 (4), Bleusky 59 (5), Miarka 56,5 (10)

12 ParisLongchamp 24.05.21 2p 1 600 m (G.P.) Go To Hollywood 57,5 (1), Saga Timgad 55 (3), Pegasus 58 (4)

13 ParisLongchamp 03.06.21 1p 1 800 m (M.P.) Royal Force 57 (5), Trezy Boy 57 (7), By The Way 57 (18)

14 ParisLongchamp 24.05.21 3p 1 600 m (G.P.) Mister Charlie 56 (2), Le Bequet 58 (5), Carlton Choice 58,5 (4)

15 ParisLongchamp 30.05.21 9p 1 300 m Elusive Foot 55,5 (16), Simply Striking 60 (12), Barakatle 56 (9)

16 ParisLongchamp 24.05.21 9p 1 600 m (G.P.) Go To Hollywood 57,5 (1), Saga Timgad 55 (3), Pegasus 58 (4)
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Superbe performance réussie
par Tarik Moukrime samedi
soir lors du meeting de Lyon
sur le 1.500m : 3 : 37.70 (7e

place). Soit le deuxième chro-
no de sa carrière derrière un
record personnel établi en…
2014 (3 : 35.96). Soit, égale-
ment, le troisième chrono
belge de l’année derrière Deb-
jani (3 : 33.06) et Vermeulen
(3 : 36.40). Le tout, alors qu’il
n’avait plus couru sur la dis-
tance depuis près de trois
ans…
« Le 1.500, c’est comme le vé-
lo, cela ne s’oublie pas », sou-
riait le Verviétois ce di-
manche après son footing.
« C’est parti très vite, avec un

passage aux 1.000 m en 2’20.
Le peloton était en file in-
dienne et j’étais assez loin.
Puis je suis remonté petit à

petit. Une course d’autant pas
facile qu’un orage se prépa-
rait et qu’il y avait beaucoup
de bourrasques de vent. Au fi-
nal, je suis très satisfait. Il
faut maintenant que j’en-
chaîne les courses. Ismael
Debjani, qui vient de faire
3’33, a déjà cinq 1.500 dans
les jambes cette saison. Et il a
commencé à 3 : 39. Malheu-
reusement, c’est dur pour
moi, sans statut, d’entrer dans
des courses. Je ne ferai finale-
ment ni le National belge, ni
le français : cela risque d’être
trop tactique. J’espère être re-
pris pour Heusden, le 3
juillet. »-

E.V. 

Tarik Moukrime n’avait plu
couru aussi vite depuis… 2014

ATHLÉTISME

Tarik Moukrime. © Archive SP

L’Assemblée Générale de la fédé-
ration de hockey sur gazon de ce
samedi était très attendue. Sur la
table : les formats des différentes
compétitions pour les deux sai-
sons à venir. Les décisions sont
tombées puisque la majorité né-
cessaire fut acquise (85 % des
votes).
Voici le plan pour la saison
2021-2022 : la Division d’Hon-
neur passe à 12 clubs avec deux
descendants et un barragiste. 14
clubs constitueront la Division 1
avec deux montants et un barra-
giste tandis qu’au niveau de la
descente, les deux derniers effec-
tueront la bascule, l’antépénul-
tième disputera un match de
barrage. La D2 se jouera à 12 ou
13 (dames / messieurs), avec en
fin de saison, deux montants
vers la D1 et un barragiste et,
dans l’autre sens un descendant
vers la D3 et deux barragistes.
Voici le plan pour la saison
2022-2023 : même principe que
la saison précédente pour la Di-
vision d’Honneur et la Division
1. La Division 2, elle, se dispute-

ra à 14 (dames et messieurs),
avec en fin de saison, deux mon-
tants vers la D1 et un barragiste
pour la montée ; deux descen-
dants vers la D3, avec un barra-
giste pour la descente. Les dé-
tails de la Division 3 sont à dé-
couvrir sur le site de la fédéra-
tion.

Cette « réforme » condamne
donc l’Old Club de Liège à la re-
légation, ayant terminé avant-
dernier de la saison écoulée,
juste devant Namur, dernier. On
retrouvera donc le club liégeois
en Division 1 la saison pro-
chaine. « Nous savions, comme
Namur, que nous descendions
sportivement », explique Jean-
François Bourlet, président de
l’Old Club. « Le groupe des 10 a
accepté une formule à 12 en Di-
vision d’Honneur, par consé-
quent, nous évoluerons bien en
D1 la saison prochaine. Ce qui
m’interpelle cependant, c’est
cette volonté de jouer à 12.
Toutes les autres divisions se-
ront composées de 14 clubs,

sauf la Division d’Honneur.
Nous aurions voulu que toutes
les séries soient composées de 14
équipes. Le prétexte évoqué est
que 12 clubs en Division d’Hon-
neur est déjà beaucoup pour la
qualité du hockey… Pourtant,
quand on regarde les plus
grands championnats de foot-
ball, ils sont bien plus à compo-
ser l’élite. Regardez en Angle-
terre, en Espagne, en Italie, en
Allemagne… Dans le cas pré-
sent, les clubs de Division
d’Honneur vont disputer 22
matches tandis qu’avec une sé-
rie à 14 ils en auraient disputé
26, quelle grande différence ! »
Le président y voit une autre rai-
son que la qualité du hockey.
« Les clubs du top vont pouvoir
continuer à prendre les talents

des clubs formateurs… » En ho-
ckey sur gazon, il n’y a pas d’in-
demnité de formation. Un jeune
talent qui émerge donc dans un
club de D1, D2, voire D3 partira
donc toujours très facilement
pour un club du top qui lui pro-
met une belle rémunération et

un niveau de jeu élevé. « Les
‘grands’ n’ont donc pas intérêt à
avoir une concurrence trop élar-
gie. Tant Namur que nous et
d’autres clubs ont préféré l’inté-
rêt des compétitions plutôt que
nos intérêts personnels. Nous
désirions une formule allé-
chante et motivante. Elle le sera
en D1 et plus bas puisque 14
clubs composeront les séries,
qu’à l’issue du premier tour, les
8 premiers se disputeront la
montée avec division des points
par 2(ndlr : deux montants et un
barragiste) et les 6 derniers le
maintien. Ça met du piment à la
compétition ! En conclusion, je
pense que nos nombreuses
réunions en ce mois de juin ont
permis au moins que les clubs
de D1 et D2 se fédèrent. Nous
avons su travailler en-
semble. »-

JÉRÔME VIDOTTO L’Old Club a terminé avant-dernier. © Smets

L
es instances ont tranché,
la Division d’Honneur
belge de hockey sur
gazon sera ramenée à 12

clubs (au lieu de 14) la saison
prochaine. L’Old Club de Liège,
qui a terminé la saison à
l’avant-dernière place, est donc
relégué en Division 1.

Les Liégeois avaient terminé la saison à l’avant-dernière place et font donc les frais de la décision de l’AG

HOCKEY SUR GAZON

Une Division d’Honneur à
12, l’Old Club glisse en D1

L’Old Club sera à nouveau le
théâtre d’une belle compéti-
tion en ce début de mois de
juillet. Les Liégeois organisent
en effet un tri-nations du 5
au 9 juillet. « La Belgique, les
Pays-Bas et l’Allemagne vont
s’affronter à Rocourt lors
d’un beau tournoi. Il s’agira

des U16, soit les grands
joueurs de demain. Nous
devions avoir plus de nations,
mais les mesures sanitaires
nous limitent un peu. Si
l’Allemagne et les Pays-Bas
ont répondu présent, c’est
parce que les équipes loge-
ront dans leur pays, près de

la frontière. Ainsi, dès le
match terminé, en 30 ou 40
minutes elles sont déjà à leur
hôtel. L’entrée, elle sera libre
et vu l’assouplissement des
mesures en Belgique, le pu-
blic pourra être nom-
breux. »-

J.V.

Du 5 au 9 juillet à Rocourt

L’Allemagne, les Pays-Bas et la Belgique en tournoi

« Toutes les
divisions seront
composées de 14

clubs, sauf la
Division

d’Honneur »

« Les ‘grands’
n’ont donc pas

intérêt à avoir une
concurrence trop

élargie »

À la recherche de derniers élé-
ments pour renforcer sa D2, Ver-
laine a trouvé un accord avec
deux jeunes joueurs dernière-
ment actifs à Wiltz, en D1
luxembourgeoise.
Schimei Pita (1m69, 63 kg), of-
fensif pouvant évoluer sur les
deux flancs, est surtout connu à
l’est de notre province pour
avoir effectué ses débuts en
équipe première, avec Verviers,
à seulement 16 ans. Éric Kaba, le
second renfort, arrive lui aussi
de Wiltz mais musclera la dé-
fense de Marc Segatto. « Je suis
un défenseur central qui peu
évoluer au back droit », lance-t-
il. « C’est à cette dernière posi-
tion que le coach aimerait me
faire jouer, je m’y étais montré à
Wiltz car la concurrence en dé-

fense centrale était très forte. Ma
qualité principale est ma vitesse,
j'ai d’ailleurs été flashé à 33,5
km/h lors d’un match avec
Wiltz, j’ai toujours été le plus ra-
pide de mon équipe. » Avec
1m87 pour 70 kg, ce joueur de
20 ans formé à Visé avant de
partir en Guadeloupe (son pays
d’origine), en France et à Eupen,
amènera de la taille aux Tau-
reaux. « J’ai un bon jeu de tête et
j’ai de l’impact physique pour
aller dans les duels, j’aime ça. Le
coach de Verlaine a contacté
mon agent et j’ai eu de bons
échos de lui via mes anciens for-
mateurs à Eupen, que du positif.
J’ai senti qu’il me voulait vrai-
ment dans son équipe, il veut
faire quelque chose de très bien
avec moi. Il me fallait plus de

temps de jeu qu’à Wiltz et Ver-
laine peut me permettre de me
faire mon nom en D2 avant de
peut-être rejouer plus haut »,
conclut ce Liégeois qui en était à
sa deuxième saison dans le
Grand-Duché.-

MAXIME HENDRICK

Le Liégeois Éric Kaba à Verlaine 
FOOTBALL - D2 ACFF

Segatto a fait coup double. © S.G.
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Pour son premier 200 m de-
puis les Mondiaux de Doha, en
octobre 2019, Nafi Thiam n’a
pas tenté de suivre le TGV Cyn-
thia Bolingo (qui a battu ses re-
cords sur 100 m -11.28- et 200
m -22.79-, réussissant le mini-
mum olympique sur le demi-
tour de piste alors qu’elle était
déjà qualifiée sur 400 m), sa-
medi à Nivelles. Elle s’est appli-
quée à disputer une course
« honnête » à l’issue de laquelle
elle a terminé en 24.48, le troi-
sième chrono de sa carrière, à
11 centièmes de son record
personnel réussi il y a deux
ans. Une étape de plus dans la
préparation de son heptathlon
olympique de Tokyo.
« Je voulais courir un 200 m
avant les Jeux, histoire d’en
avoir un dans les jambes et de
sortir de ma zone de confort
dans une épreuve où je ne suis
pas forcément à l’aise. Je
n’étais pas « programmée »
pour améliorer mon record
même si Roger (NDLR : Lespa-
gnard, son entraîneur) aurait
sans doute bien aimé. J’ai calé
en sortie de virage. Mais le plus
important, c’était les sensa-
tions. »
La championne olympique ar-
borait des kinésiotapes aux
deux tendons d’Achille et au
genou gauche. Des soucis ?
« Mes tendons m’ont ennuyé
cette année, mais c’était sur-
tout un soutien. Pour le genou,
j’ai eu un peu mal il y a deux
jours et j’avais dit que je ne
courrais pas s’il y avait le
moindre doute. Je fais hyper at-

tention. Mais cela ne m’a pas
gênée. En soi, ce n’est pas
grave. »
La semaine prochaine, aux
championnats de Belgique,
elle privilégiera la hauteur, son
deuxième concours de la sai-
son en plein air après celui de
Montreuil, où elle avait franchi
1,89 m. « J’aurais bien doublé
avec le poids, mais le concours
ne se déroule pas au stade Roi-
Baudouin et c’était dès lors im-
possible. »

« JE SAIS QUE JE SERAI
DIFFICILE À BATTRE À TOKYO »
Le mercredi 30, elle s’autorise-
ra une dernière sortie sur 100
m haies sur ses terres, au mee-
ting de Liège, avant de rentrer
sous sa tente pour sa prépara-
tion finale. « Je sais que je serai
difficile à battre à Tokyo »,
lance-t-elle.
Eliott Crestan, lui, s’est fixé
l’Euro espoir (U23) de Tallinn
(8-11 juillet) comme objectif
prioritaire avant les Jeux. Une
semaine après avoir réussi le
minimum olympique sur 800
m, le Namurois, qui travaillait
sa vitesse, s’est logiquement of-
fert un record personnel sur
400 m, le faisant passer de
47.75 à 47.02. « Je viserai le po-
dium à l’Euro », dit celui qui, il
y a trois ans, avait fini 3e aux
Mondiaux juniors, et dont ce
sera la dernière sortie dans
cette catégorie d’âge. « Cela
pourrait me mettre en
confiance pour les Jeux. » Pas
faux.-

PHILIPPE VANDE WEYER

ATHLÉTISME – MEETING DE NIVELLES

Nafi Thiam gagne
en confiance en vue des JO

24.48 sur 200 m : le troisième chrono de sa carrière. © Belga

Le maillot tricolore aura fière al-
lure, dès samedi, au Grand Dé-
part du Tour de France à Brest car
Wout van Aert porte bien la tu-
nique comme il l’a déjà prouvé
dans les labourés et face au chro-
no. Le voilà désormais comblé,
au niveau national, avec ce titre
supplémentaire obtenu au nez
et à la barbe d’Edward Theuns et
de son futur « associé olym-
pique » Remco Evenepoel. L’insa-
tiable attaquant de Schepdaal,
au four et au moulin depuis qu’il
est rentré en Belgique, était le
moins rapide du trio décisif.
« Mais certainement celui qui a
travaillé le plus dans l’échappée
car Edward était dans la retenue,
il spéculait. Je suis désolé pour
Remco, qui se savait barré au
sprint, mais si nous sommes allés
au bout à nous trois, nous lui de-
vons beaucoup. »

POUR « SMOL »
Du Wout van Aert tout craché,
celui qu’on avait perdu de vue
depuis sa dernière course, l’Am-
stel Gold Race, une course ga-
gnée du reste au millimètre de-
vant un autre spécialiste du

cross, Tom Pidcock. « Ici, j’ai tout
de suite vu que c’était plus large,
un quart de roue je dirais, mais
j’étais sûr d’avoir gagné. » Depuis
donc ce 18 avril qui avait nécessi-
té une longue étude de la photo-
finish, Van Aert s’était délibéré-
ment retiré de la compétition en-
tamée, il est vrai, dans les labou-
rés.
Au menu, du repos puis un stage
en Sierra Nevada. Cependant, le
printemps ne fut pas commode
pour l’Anversois touché par une
crise d’appendicite et opéré dans
la foulée. Dix jours d’arrêt qui
apparurent une éternité pour le
coureur de Jumbo-Visma,
convaincu d’être freiné dans sa
préparation pour le Tour de
France.
Un élément qu’il a cependant
appris à relativiser très rapide-
ment sur base d’un drame qui l’a
touché personnellement. La
perte d’un ami de 26 ans, Glenn
Smolderen, décédé d’un cancer
des os le 31 mai dernier. « ‘Smol’
a perdu son combat, cela m’a

foudroyé, même si on s’attendait
au pire. Depuis, je pense à lui et
je lui dédie cette victoire. Le reste
a très peu d’importance. »
C’est sur ce ton empathique,
presque monotone et sage que
Wout van Aert a, du coup, savou-
ré du bout des lèvres un titre na-

tional qui n’était pourtant pas
évident à cueillir. Le parcours
était truffé de pièges tout en stig-
matisant un sprint massif. Il était
surtout intéressant de savoir à

quel niveau se situait « WVA »,
candidat potentiel à un maillot
jaune la semaine prochaine !
« Je ne sais pas exactement où
j’en suis par rapport à de telles
ambitions, raison pour laquelle
je souhaitais participer à ce
championnat. En théorie, je de-
vais faire le Dauphiné puis partir
en stage de deux semaines à
Tignes en zappant les champion-
nats. Mais j’ai changé d’avis.
Pour défendre mon titre au chro-
no, j’aurais dû écourter mon
stage en France mais pour la
course en ligne, c’était jouable.
J’avais besoin de cette journée de
course avant de partir au Tour. »
Un choix plutôt pertinent ! Sous
les yeux de toute la famille, dont
le petit Georges (cinq mois) qui se
réveilla au moment utile, Wout
van Aert s’était présenté avec un
seul équipier, Nathan Van Hooy-
donck.

TOUR PUIS JO
« Les circonstances de la course
ont été favorables car les équipes
majeures étaient représentées
dans l’échappée. Nous avons
donc bien sagement attendu
avec Nathan dans le peloton,
puis on a choisi nos positions au
moment où cela a commencé à
bouger. A la théorie, je ne pen-
sais pas avoir d’aussi bonnes
jambes. En pratique, c’était
beaucoup mieux, je suis donc
évidemment ravi et heureux. Le
maillot tricolore est une tunique
magnifique que je pourrai pré-
senter à mes collègues au départ
du Tour ! »
Où Van Aert servira à la fois les
intérêts de Primoz Roglic, les
siens en mode maillot jaune et/
ou maillot vert et ceux de
l’équipe nationale puisqu’il dé-
fendra, ensuite, les chances
belges à Tokyo en compagnie,
entre autres, de Remco Evene-
poel.-

CYCLISME – CHAMPIONNAT DE BELGIQUE P.22

© PhotoNews

O
péré voici 44 jours
d’une appendicite,
l’Anversois n’avait
plus mis un dossard

depuis le 18 avril et… sa vic-
toire à l’Amstel Gold Race. En
une course, il a effacé les
doutes selon lesquels il ne se-
rait pas prêt pour le Tour de
France où il vise un autre
maillot distinctif en première
semaine, le jaune !

La Belgique aura un bel
ambassadeur au Tour
Wout van Aert a décroché son premier titre sur la route à Waregem

Stéphane 
THIRION

Journaliste

Au sprint, Van Aert a battu Theuns et Evenepoel. © Belga

« Je suis désolé
pour Remco,

qui se savait barré
au sprint, mais
si nous sommes

allés au bout
à nous trois,

nous lui devons
beaucoup »
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